
-V; 




rfi, . i' ■. Ji,;' ,s 

■' ' 

• m 




:. ■! 


U 


>'■ 


I #'^--:. 


‘ •• 


. 'Vv-& -■■ 








«.?•> 




;v ^ 


A- 

■■■:> • 


' - y-i'Lx '' '■ ' ^ 


{ 

“ . 


■ ' . 

- 




\yp 


.V .^1 


y^'{ 


>j> l ■ *•*’ 


"h 3 



f * T~ 

PSiBltOTECA l»AZi« 


.X\IV* 1 


c ( 

‘ ' V 

V -.- -■ ■ 

’ 58 f 

1 

?: ■ 

,l‘ ■ ■ ■ 


:i . . ■ 


/rt 



Digitized by Google 



Digilized by Google 


Digitized by Google 



T- 


i 


ESSAI 

• • 

SUR LA LANGUE/ 

ET 

^ '■s. 

« 

LA LITTÉRATURE CHINOISES. 





DIgitized by Google 





Digitized by Google 




- -s 




i 



Digilized by Google 



I 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ESSAI 

SUR LA LANGUE 

E T 

LA LITTÉRATURE CHINOISES, 

Avec cinq PUnclies, contenant des Textes Chinois, 
accompagnés de traductions, de remarques et d’un 
commentaire littéraire et grammatical. 

Suivi de Notes et d’une Table alphabétique des mots 
chinois. 

Paa J. P. ABEL-RÉMUSATT' 



A PARIS, 

Chez TREUTTEL et WURTZ, Libraires, rue de 
Lille, n**. 17. 

A Stbasbouro , même Maison de commerce. 

1811. 


Di.'itized by Google 




«• . r ^ i 






Digitized by Google 


PRÉFACE. 


Us" ouvrage sur la langue 'chinoise \ 
dont le seul but est d’en inspirer le , 
‘^bût et d’en fafciliter l’étude , né saurait 
paraître dans un moment plus favora- 

* s ' * 

tle que celui où le compte rendu au 
nom des sàvans français par la-pj;emière 
Académie de f Empire {a) vient de rap- 
’pèlér Pattention du public sur plusieurs • 

parties de la littérature qui avaient été 

* • • • ... - 

trop négligées j j’ai cru' devoir saisir 
bet instant pour la publication d’un 
premier essai sur la langue chinoise. 

Quoique cet '^JEssai contienne plu- 
sieurs connaissances élémentaires que 


(a) Rapport historique sur les progrès de l’Iiistoire , 
etde la littérature anciennes) depuis 1789, et sur leur 
état actuel j rédigé par M. Dacier. Paris , 1810, 


( ij ) 

je n^ai point trouvé consignées dans 
les ouvrages Européens et que j’ai pui- 
sées chez les Ecrivains Chinois , les 
difficultés typographiques, ou potsr 
mieux dire l’impossibilité d’imprimer 
des textes Chinois considérables ont 
seules pu m’empêcher d’y joindre plu- 
sieurs morceaux qui en auraient, je crois, 
beaucoup augmenté l’utilité. Depuis 
près de cinq années , que je consacre à 
l’étude du Chinois tout ce que mes au- 
tres occupations peuvent me laisser de 
loisir , il est facile d’imaginer que j’ai 
du rassembler un grand nombre de ma- 
tériaux relatifs à cette admirable lan- 
gue. J’ai effectivement beaucoup de 
traductions de Confucius et d’autres Au- 
teurs , d’extraits de livres géographi- 
ques ou historiques j du nombre de ces 
derniers est une table complète des 
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(üi) 

Nïen-hao^ miao-hao ^ ming ^ sing^ 
( noms d’années , de règne , noms pro- 
pres et noms de famille) des Empereurs 
Chinois j mais cette table qui serait 
d'une grande utilité pour l’iiistoire et 
la chronologie, contient un grand nom- 
, bre de caractères et serait par consé^ 
quent fort difficile à publier. Cette dif- 
ficulté qu’ont toujours ép^«uvée les 
sinologues à mettre au jour le fruit do 
leurs travaux , n’est pas une des moin- 
dres causes qui ont nui à l’avancement 
de la littérature Chinoise et qui ont ar- 
rêté ses progrès parmi nous. 

On trouvera dans cet opuscule peu de 
choses appuyées de la seule autorité 
des Auteurs européens j depuis que j’ai 
pu déchiffrer quelques caractères , je me 
suis presqu’ exclusivement attaché aux 
originaux j j’ai évité dans les commen- 



( iv ) 

cemens la lecture d’ouvrages où je crai- 
gnais de prendre des préjugés ou des 
idées fausses. Je ne regarde même à 
présent comme certaines les connais- 
sancés puisées dans les excellens ou- 
vrages de Fourmont , de Bayer et de 
Deshauterayes ^ qu’autant qu’elles sont 
vérifiées sur les originaux chinois. 

On me pardonnera , j’espère , d’avoir 
à chaque instant cité le Choü~king^ le 
Td-hiô J le Tchoüng-ioûng^ le M-éng-- 
tseù ; le Loiin-iû , le TVân-v/ë-tchïn- 
ioûen , le Loüi-choü sàn - tsdi toû^ 
hôeiy etc. Ces ouvrages sont presque 
les seuls que je possède ou que j’aye à 
ina disposition , et j’ai dû par consé- 
quent en faire une étude particulière. 

Je n’ai pas craint de mettre en lettres 
françaises un assez grand nombre de 
citations ou même de textes Chinois , 



( V ) 

malgré l’anathême prononcé par Four- 
mont contre les mots écrits de cette ma- 
nière (û). J’avoue qu’il serait infini- 
ment mieux que chaque prononciation 
fût toujours accompagnée de caractè- 
res; mais cela est. rpour ainsi-dire im- 
possible : j’ai tâché d’y suppléer autant 
qu’il était en moi , en marquant chaque 
mot de l’accent qui lui convient et 
même en désignant la clef à laquelle il 
fie rapporte et le nombre de traits dont 
il doit être composé. J’ai, de plus, cité 
les passages des Auteurs Chinois avec 
assex d’exactitude et de précision pour 
que toute personne qui aurait le besoin 
ou le désir de les rechercher , put les 
trouver avec la plus grande facilité. 

Les citations les plus importantes ont 

(a) Fourmont, catalogue <le ses ouvrages, page 53. 
Graramat. Sinic. prælkt. p. iij. 
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dû être écrites en caractères, et fai pensé 
que puisque cette occasion se présentait 
de donner des textes Chinois, je devais 
en profiter pour joindre à mon premier 
travail un supplément qui peut être , je 
croîs , de quelque utilité à ceux qui 
voudront étudier la langue Chinoise^ 
Les textes écrits en cette langue sont sî 
peu communs que ceux-ci pourront te- 
nir lieu pour les étudians de sujets de 
version. C’est dans cette intention que 
je les ai fait suivre d^une analyse assez 
étendue où j’ai expliqué les principaux 
caractères en renvoyant à leurs clefs , 
en marquant le nombre de leurs traits, 
leurs principales significations , etc.' 
J’y ai ajouté quelques remarques gram- 
maticales ou littéraires , ayant soin de 
ne rien avancer sans preuve et de sou- 
tenir les moindres assertions de plusieurs 
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( vij ) 

exemples extraits des meilleurs auteurs.^ 
C’est aussi dans le même but qu’a été 
rédigée la table alphabétique des mots 
Chinois qui termine ce volume et qui 
peut servir de vocabulaire élémentaire 
pour l’intelligence des passages Chinois 
que j’ai cités. Si ^ malgré l’attention que 
j’ai apportée en compulsant les Auteurs 
et en transcrivant leurs paroles, il m’est 
encore échappé plusieurs erreûrs j’es- 
père qu'on voudra bien en attribuer 
quelques - unes à l’insufSsance des 
moyens que j’ai eus entre les mains. 
J’ai entrepris l’étude du Chinois avec 
moins de secours qu’aucun de ceux qui 
s’y sont livrés jusqu’à présent en Eu- 
rope î Fourmont, Bayer et Deshaute- 
rayes avaient des Dictionnaires et des 
manuscrits des missionnaires avec les- 
quels ils entretenaient correspondance. 
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D’autres sinologues ont été à portée de 
voir des Chinois , de les questionner et 
d’en tirer la solution de leurs doutes. 
Privé de toutes ces ressources ^ je n’ai 
pas même eu le secours d’un Diction- 
naire J la Bibliothèque Impériale , qui 
contient des richesses immenses en 
tout genre , ne possède que tout au plus 
seize à dix-huit Dictionnaires Chinois- 
V Européens (a) encore faut-il diminuer 
de ce nombre quelques-uns de ces Dic- 
tionnaires qui sont doubles ou incom- 
plets. Les circonstances ne m’ont pas 
permis de les consulter. Je n’ai jamais 
eu entre les mains , je n’ai même jamais 
vu aucun des nombreux Dictionnaires 
que les missionnaires de Chine ont 


(a) Voyez l’excellente Notice qu’eu a donnée M. Lan- 
glcs dans le Magazin Encyclopédique , an VIII, t. a. 
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composés et fait passer en Europe; 
Toutes les traductions et recherches 
que j’ai dû faire, soit pour la composi- 
tion de cet Essai , soit pour quelques 
autres dissertations que je |)répare, ont 
été exécutées avec les Dictionnaires 
que je me suis faits d’après mes propres 
observations , ou à l’aide de quelques 
volumes du Tching-tseû-toüng et du 
Tsîng-wén-kién dont j’ai du là -com- 

s 

munication à l’extrême complaisance 
de M. Langlès. Les sinologues appré- 
cieront les difficultés qui ont dû m’ar- 
rêter en traduisant des textes Chinois 
avec un Dictionnaire tout Chinois , et 
comprendront qu’il a dû m’arriver sou- 
vent, en y cherchant des caractères que 
je n’entendais pas bien , de les trouver 
rendus par des caractères que je n’en- 
tendais pas du tout. Ces difficultés 
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eussent pu rebuter quelqu’un qui n’eût 
pas été comme moi épris des beautés 
de la langue chinoise j mais mon zèle 
m’a tenu lieu de moyens. Il m’a seule- 
ment fallu dix fois plus de temps et de 
travail que je n’en eusse employé si 
j’avais eu un Dictionnaire. J’ai donc 
usé du conseil que donne Confucius ; 

leoÎL fë hingy hîng tcJâJë toü } Jë 
tseûiè. Jîn îë nêng tchï^ ki pë tcJü} 
jin chë nêngtchï^ kï tsïèn tchî, 

a II est des personnes qui ne peuvent 
» agir , ou qui manquent de patience j 
O qu’elles persévèrent. Ce que d’autres 
a> font en un jour, elles le feront en cent j 
» ce que d’autres font en dix jours , 
» elles le feront en mille ». 

Tchoüng-ioûn^ , §. 70; 
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ESSAI 

SUR LA LANGUE 

« 

, ET LA 

/ • 

LITTÉRATURE CHINOISES. 

La Lîttératüre Chinoise était floris- 
sante en Europe dans le courant du 
dernier siècle 5 mais quoique Bayer ^ en 
Russie , et Hyde ^ en Angleterre , se 
soient acquis dans ce genre une répu- 
tation distinguée , on peut dire avec 
vérité que c’est surtout en France que 
cette littérature^a brillé avec éclat. Les 
soins “ de deux Ministres protecteurs ^ 
l’uh au commencement et Fautre à la 
fin de ce siècle (a) , avaient inspiré un 


(a) MM. d’Anlin et Bertiri. 


( 3 ) 

goût général pour tout ce qui tenait à 
la Chine. Aussi, de grands et nom- 
breux ouvrages sortirent alors des mains 
des savans les plus distingués ; la Gram- 
matica sinica et les Meditationes du 
docte Fourmont, la Description de la 
Chine du P. Duhalde , V Abrégé des 
grandes annales^ ou Tôung-kién hângr- 
mbu^ traduit par le P. de Mailla et ré- 
digé par M. Grosier, les Mémoires des 
Missionnaires Français a Péking , 
dont la collection est certainement une 
des plus utiles et des plus intéressantes 
qui aient jamais paru , V Histoire des 
Hunsenîxn, que j’ai nommée la der- 
nière parce qu’elle- est peut-être la plus 
propre à faire sentir l’utilité que retire- 
rait l’histoire orientale de recherches 
pareilles à celles de son savant auteur j 
voilà les principaux et les plus consi- 
dérables des ouvrages qui parurent en 
France pendant le dix-huitième siècle. 
Ft cependant le plus nécessaire , le plus 
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(5) 

essentiel de tous manquait encore j sans 
un Dictionnaire J la langue chinoise ne 
- pouvait jamais être à la portée que d’un 
très -petit nombre de savans. Aussi, 
lorsqu’on eut perdu MM. Deguignes 
et Deshauterayes qui l’avaient apprise 
de Fourmont , il ne restait plus per- 
sonne en Europe qui se livrât à cette 
étude. 

Cet intervalle a peu duré : depuis quel- 
ques années , plusieurs ouvrages sortis 
de différents points de l’Europe fixent 
de nouveau l’attention des savans sur 
cette partie de la littérature orientale , 
et font espérer qn’elle sera bientôt plus 
cultivée que jamais. 

En i8oi , le Docteur Hager publia à 
Londres ses Elementajy Characters, 
Il avait déjà, Fannée précédente , pro- 
posé, par voie de souscription, l’impres- 
sion d’un Dictionnaire chinois. Sa E'u- 
Tnisniati(^u 6 et son Panthéon parurent 
à Paris en i8o5 et 1806 (i). Le même 
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auteur vient encore de donner, à Pavie^ 
un Mémoire sur la boussole , dont il 
attribue l’invention aux Chinois. Le 
Docteur Montucci avait aussi fait pa- 
raître à Londres , dans l’ Universal Ma- 
gazine', année i8o4 > ses Letters on 
Chinese littérature. Depuis , en 1808 , 
il a publié à Berlin une dissertation la- 
tine, De studiis sinicis. On lui attribue 
aussi l’ouvrage pseudonyme intitulé: 
Remarques philologiques , etc. qui a 
paru à Berlin en 1809, et que f aurai 
quelquefois occasion de citer. Par tous 
ces ouvrages et par quelques autres en- 
core (a) on peut juger que la littérature 
chinoise est loin d'être négligée en ce 
moment. Aussi l’impression du Dic- 
tionnaire du Vatican, ordonnée par un 
décret du 22 octobre 1808 , est-elle at- 
tendue avec impatience. 

Chacun , après cette publication , 
pourra se convaincre du mérite réel de 
la langue chinoise , et l’on s’apercevra 


( 5 ) 

peut-être avec plaisir que ses difficultés 
ont été très-exagérées. Cependant pour 
diminuer encore ces difficultés^ il me 
paraîtrait très-utile de s’appliquer pen- 
dant quelque temps aux principes du 
chinois , sans la connaissance desquels 
l’usage du Dictionnaire serait pour 
ainsi dire impossible. 

Il est effectivement un assez grand 
nombre de règles élémentaires relatives 
à la langue , à l’écriture , à la forme et 
à la variété des caractères, au méca- 
nisme de leur composition et de leur 
analyse ^i îest , dis-je, une foule de 
considérations préliminaires , indispen- 
sables pour l’étude du chinois , et qui 
sont ou dispersées dans différens ou- 
vrages européens , ou non encore ex- 
ti’aites des écrivains nationaux. 

De ces considérations, quelques-unes 
ont été traitées par E. Fourmont, dans 
ses Meditationes sinicae. Malheureu- 
sement elles sont noyées dans cet ou- 
vrage , le meilleur , mais le plus obs- 
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cur de tous ceux qui ont paru en Eu- 
rope sur ce sujet. Elles y sont mêlées 
d’objets étrangers et présentées avec un 
appareil si scientifique qu’il faut une 
grande attention pour les y découvrir. 
Ainsi le pseudonyme dont j’ai parlé 
ci-dessus (a) ) a cru devoir présenter à 
ses lecteurs, comme une chose inconnue 
jusqu’ici , la distinction des consonnes 
chinoises en linguales , labiales , etc. 
tandis que cette distinction se trouve 
très-détaillée dans l’ouvrage de Four- 
mont (Z>). Mais cet excellent livre n’est 
et ne sera jamais un ouvrage classique; 
il se sent trop de l’enthousiasme qu’a- 
vaient inspiré à son auteur les beautés 
nouvellement entrevues de la langue 
chinoise , et les trésors qu’il renferme 
ont encore besoin d’être présentés aux 
étudians sous un plan moins métaphy- 


(a) Remarques philologiques, par Sinologus Bero- 
liiiensis. Berlin , 1809, p. i38. 

{V) Med. Sin. p. âSj 
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sique et plus régulier, d’une manière 
à la fois plus simple et plus complette. 
Onen pourraitfaire l’objet d’un ouvrage 
élémentaire qui servirait d’introduction 
à Pétude du chinois. 

Ne serait-il pas à-propos , par exem- 
ple , d’exposer d’abord la doctrine des 
Koùa , qui , malgré qu’elle ait été déjà 
traitée dans plusieurs ouvrages sur la 
Chine , ne me semble pas encore assez 
bien connue des Européens. J’avoue 
que les Chinois eux-mêmes n’en ont 
pas des idées bien claires. Ainsi la dé- 
finition qu’en donne Vï-kîng (a) est 
trop abstraite , et l’explication du 
Toüng-kào (Jj) me paraît un peu arbi- 
traire. Confucius envisage les Koüa , 
les Leâng-t ou deux exemples et les 
Séu~sidng ou quatre images , sous un 
aspect symbolique (c). Il en est de 

(а) l-kïng, part. 3, Voy. planche i'*. a®. 1. 

(б) Id. part. i. Voy. n“. II. 

(c) Id. part. 1 . Voy. n*. HT. 
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même de Tçhdo-tsèu (a) et du com- 
mentateur Kiàîig-chôue {b) , quoique 
de tous les auteurs qui en parlent celui- 
ci se soit exprimé avec le plus de clarté 
et de détail. En général on a cherché 
dans les Koua un sens moral et méta? 
physique , tandis qu^îl ne fallait les en* 
visager que sous le rapport grammati- 
cal, puisque les Chinois sont en quel- 
que sorte convenus de les regarder 
comme le type primitif de leur écri- 
ture (c). 

Je dis qu’ils en sont cqn venus , parce 
que les huit Koûa , ni même les 64 
liexagrammes de Chîh*noÛng (3) n’ont 
pas le moindre rapport avec aucune 
écriture chinoise , de quelque antiquité 


(<t) i-hîngj part. i. Voy. n®. V. Je trouve ce passa 5 ^o 
ciledans le Sâii~tsdi~toil , t. XLII. k, i p. 6. 

(6) Voy. n®. IV. Voyez aussi le Sjngll tà tsîouên I 
Kiouèn XXIV. p. lo et suivantes. On y trouve ur> 

, crand nombre de citations sur celle matière. 

(c) Mcm. Cliin. t. 2 . «tpassinu 


(9) 

que ce soîtj aucune espèce de carac- 
tères n’est composée des lignes entières 
ou brisées dont sont formés les Koïta. 
Il ne faut donc pas cjoire , quoiqu’on 
l’ait répété mille fois , que les caractè- 
res chinois aient été formés d’après la 
table que Foü-hï aperçut sur le dos d’un 
dragon. 

C’est ainsi que , d’après quelques in- 
dications fautives et des inductions trop 
générales, on croit assez communément 
que les caractères chinois sont des hié- 
roglyphes soumis régulièrement à 2x4 
clefs ou caractères primitifs , disposés , 
réunis , combinés suivant des règles 
fixes et des principes' très-savans. Des 
hommes d.’un ordre supérieur se sont 
livrés avec complaisance à cette idée 
et ont regardé la langue chinoise com- 
me construite d’après l’analyse la plus 
parfaite , et la plus propre à devenir la 
langue universelle. J’ose dire que ces 
personnes ont beaucoup trop donné à 



( lo ) 

leur Imagination , et que par un premier 
enthousiasme difficile à modérer quand 
on commence l’étude du chinois, elles 
se -sont plu à enrichir cette langue , 
belle sans doute , mais irrégulière , de 
perfections dont elle n'a que l’ombre. 

Fourmout est un de ceux que leur 
admiration pour la langue chinoise a 
emportés le plut loin j à l’en croire (a), 
les a 1 4 clefs seraient un système com- 
plet et suivi d’hiéroglyphes ou de signes 
représentatifs de toutes les idées fonda- 
mentales des hommes. Il n’est pas aisé 
de dire pourquoi il n’y aurait que 2 1 4 
idées primitives , ou plutôt pourquoi il 
y en aurait un si grand nombre } mais 
en considérant le sens de chacun de 
ces caractères radicaux, on s'aperçoit 
bientôt qu’ils n’ont entre eux aucun 
rapport de sens, ni aucune liaison , et 
que leur ordre même , fondé sur le 


(a) Med. Siii. p. 
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( XX } 

nombre de leurs traits, est absolument 
incompatible avec celui qui serait basé 
Æur des considérations abstraites ou des 
combinaisons savantes. D’ailleurs on 
verra plus bas que ce nombre de 214 
est arbitraire et sujet à varier, et que 
plusieurs grammairiens et lexicogra- 
phes chinois en reconnaissent, les uns 
un moindre et les autres un plus grand 
nombre. 

En convenant que la langue Chi- 
noise pourrait être plus régulière et 
plus parfaite , j e suis bien éloigné de cher- 
cher à déprécier les avantages de cette 
langue admirable à laquelle j’avoue que 
je ne trouve nul autre idiôme compa- 
rable. Il me semble en effet impossible 
de rendre dans aucune langue l’éner- 
gie de ces caractères pittoresques qui 
présentent à l’œil , au lieu de signes sté- 
riles et conventionnels de prononciation , 
les objets eux-mêmes , exprimés et fi- 
gurés partout ce qu’ils ont d’essentiel, 



( 12 ) 

tellement qu’il faudrait plusieurs phra- 
ses pour épuiser la signihcation d’un 
seul mot. C’est bien le cas de répéter 
ici le proverbe Chinois : Chou pôu 
tsin iân , iên pôu tsin { } tt l’écriture ne 
» peut suffire à exprimer la force des 
» paroles y les paroles ne sauraient ren- 
» dre complettement les pensées». Pour 
donner une idée de l’embarras où l’on 
se trouve quand il s’agit de traduire des 
caractères chinois dans quelqu’une de 
nos langues d^Europe , il suffira d’en 
analyser ici deux ou trois et l’on Jugera 
si l’on peut exprimer par un mot ce 
dont les périphrases ne donnent qu’une 
esquisse imparfaite. 

La clef des terrains cultivés ou des 
champs (cl. 102 ) est formée de quatre 
carrés qui rappelent l’usage de diviser 
leaculturesen carrés réguliers, emblème 
heureux de l’égàlité dos partages dans 
les temps anciens. Si l’on place au-des- 
sus de cette clef l’abrégé de celle des 
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plantes (cl. i4o ) > le caractère 

midoy qui veut dire : prémices des her- 
bes et des moissons ^ bleds commençant 
à germer , herbes qui poussent , rejet- 
ions , etc. Si Pou enferme ce caractère 
sous la clef des édifices ;( cl. 53 ) , on 
formera le caractère miao, temple^ qui 
au premier coup d’œil exprime laconi- 
quement cette idée complexe : édifice 
• où l’on vient offrir les prémices ou les 
premières herbes des champs. 

Si l’on joint à la clef des eaux déjà 
hiéroglyphique ou figurative par elle- 
même (cl. 85), celle de \di maternité 
(cl. 8o), on en formera le caractère hàï^ 
mer , que les Chinois regardent comme 
l’origine ou la mère de toutes les eaux 
qui sont répandues sur le globe. 

Le mot cht , temps , est formé de la 
clef du soleil ( cl. 72 ) jointe à celle des 
mesures (cl. 41) et à celle de la terre 
( cl. 3a ) , de sorte que le temps , sui- 
vant l’expression chinoise , n’est autre 



( l '* ) 

chose que la mesure de la terre prise par 
le soleil, ou , pour m’exprimer plus in- 
telligiblement , l’espace que le soleil 
met à parcourir la terre. 

Si l’on joint à ces exemples ceux de 
mingf lumière , formée du soleil et de 
la lune d’où vient tbute lumière; taô , 
raison ou Dieu , composé de la clef du 
mouvement eX de celle de la tête , c’est- 
à-dire, pre/wier/nofez/r; toüng , hyver^* 
composé dés clefs de \e glace eXà&V oh s-‘ 
curité } choü^ livre, formé de la clef 
des pinceaux et de celle de la parole , 
comme qui dirait : parole peinte ; noû , 
colère y de celle du cœur et du carac- 
tère , pour dire, passion digne 

du cœur d’un esclave ou qui subjugue 
le cœur ; une foule d’autres non moins 
expressifs , on imaginera facilement 
l’impossibilité de rendre des tableaux 
par des mots , et la supériorité infinie 
de la moindre phrase chinoise écrite 
sur la meilleure traduction. 
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En lisant dans le Choü~kîng (à) la 
description dn déluge de Ido , les gout- 
tes de la clef 85 , accumulées et combi- 
nées avec les caractères des ouvrages 
publics f des montagnes , des collines ^ 
semblent, si j’ose ainsi perler, .trans- 
porter sur le papier* « ces inondations 
U et ces torrents qui couvraient les mon- 
« tagnes , surpassâlent tous les coteaux 
» et inondaient le ciel ». (b) 

Tel est un des principaux mérites de 
la langue chinoise que lui ont reconnu < 
tous ceux qui ont fait quelque progrès 
dans son étude et qui n’a pas contribué 
peu à l’enthousiasme dont cette même 
étude est inséparable. 

Les Lou’cAoü ou les 6 règles qu’on 
a suivies dans la composition des ca- 
ractères chinois et les 6 classes qui y 


(a) Part. i. laô tien, 

(b) Voyez le texte, planche IIÏ, et sa traduction 
mot à mot, dans l’explicatiou n”. XVIII. 
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correspondent sont un sujet déjà très-» 
connu par les explications qu’en ont 
données les missionairesjc’est pourquoi 
je ne m’y arrêterai pas ici , dans l’inten- 
tion où je suis de ne traiter avec détail 
que les objets les moins bien expliqués 
par les Européens et dont je trouve de 
bonnes définitions dans les auteurs chi- 
nois. La doctrine des Loü-choûy serait 
cependant encore susceptible d’intérêt 
i si elle était convenablement développée 
et surtout accompagnée d’exemples 
comme dans les grammairiens chi- 
nois (a). 

L'’hîstoire et l’énumération des an- 
ciennes écritures telles que les Tchouèn^ 
le Kô-tedu , etc. , est un objet très-in- 
téressant et loin d^ôtre clairement ex- 
posé dans les livres européens. Je ne 
connais qu’un seul auteur qui en ait 


(a) L6ui-choâ-sân-tscu~loü-Ii6eï , t. XXXIII, k. 2 . 

p. 20. 
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parlé convenablement, (a) Un ouvrage 
€x-professo sur ce sujet serait d’une 
grande utilité si l’on y d^^nnait des 
exemples de chaque écriture et surtout 
des quatre qui , suivant le Tching-tséu- 
toüngy (Jj) sont encore d’usage à pré- 
sent , savoir : le Kidï , le Tsàd ^ le JLi 
et le Tchouèn. On y joindrait l’écriture 
courante ou d’un usage vulgaire. Cela 
devrait être traité d’après les auteurs 
chinois seulement , dont on ne manque 
heureusement pas sur ce sujet. Outre le 
poëme de l’empei’eur Kiên-loûng , (c) 
dont il faudrait se garder d’admettre 
les 32 écritures , puisqu’il y en a beau- 
coup de fantastiques et d’inusitées, nous 
avons plusieurs traités chinois sur ce 


(fit) Rem. pLil. p. 82 et suis'antcs, 

( 6 ) Tching-iséu-loüng. t. XII. p. 23 . mot chou. 
Cl. 73. tr. 6 . 

(e) Éloge de la ville de Monkfeti. 
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eujet {a) , et entre autres le Tchë-K6u- 
t-wén ( ô) qui contient un recueil des ca- 
ractères qui nous ont été laissés pai 1 an- 
tiquité et qu’on lit sur les cloches , les 
tlng' ou trépieds , etc. Il y a aussi dans 
l’ouvrage encyclopédique intitule Loui- 
cAôu sàn tsaitôu hôeï^ (c) trois tables, 
l’une des caractères tsad^ l’autre de 
ceux appelés lï et la troisième des carac- 
tères tchoiièn qui sont ceux qu’on a dis- 
tingués sous le nom de siaà-tchouen 
ou petits tchouèn. Il ne faut pas moins 
que tous ces livres pour faire, aveccer- 
titude , l*t distinction des caractères an- 
ciens. J’insiste sur ce point , parce que 
c’est à l’aide de l’étude des anciennes 
écritures qu’on peut se former une idée 
juste de l’analyse des caractères mo- 

(a) Tchouèn-tséu-tsaà-choû. Calai, de Fourmont 

n®. i5. Ich^n-tséu^loul, n". a5. 

(t) Cat. de Fourmont n®. a4. 

(c) Voyez l’explication des planclies n®. XIII ^ et 
les caractères, planche III, même n®. 
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bernes, et posséder les principes de l’é- 
tymologie , ou plutôt y si j’ose ainsi par- 
ler^ de l’e^ymo^ray? Aie chinoise. 

On trouve dans le Tseû - loâi, le J 
Tching-tséu-toüng et autres diction- 
naires , des tables donnant la manière 
ancienne dont s’écrivaient autrefois 
. quelques caractères. Une table indi- 
. quant la manière vulgaire ou négligée 
dont on en corrompt quelques uns dans 
l’usage ordinaire et dans les livres d’une, 
impression moins soignée. Une troi- 
sième table de caractères qui se ressem- 
blent par l'écriture et doivent être scru- 
puleusement distingués pour le sens et 
; la prononciation. Une quatrième, des- 
tinée à faciliter la recherche des carac- 
tères à clef ambiguë ou difficiles et où 
ces caractères sont rangés suivant l’or- 
dre dunombre des traits, conjointement 
•avec les clefs elles-mêmes , que vu leur 
apparente complication, les.'commen- 
çans sont souvent exposés à chercher 
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SOUS d'* 3 .utr 6 S clefs ^ comine cur3.ctères 
secondaires. Une petite table contenant 
35 clefs dont la présence dans un ca- 
ractère indique très ordinairement (4) 
qu’il leur appartient. La plupart de ces 
tables ont été sulfisamment indiquées 
par Fourraont (n). U est indispensable 
qu’elles se retrouvent dans le Diction- 
naire , dont, sans elles , l’usage devien- 
drait impraticable. C’est pour cela que 
je n’en dlrm pas davantage sur'ce sujet. 

Un objet qu"on regardera peut-être 
au premier coup d’œil comme de peu 
d’importance , est l’art d’écrire le chi- 
nois ; Fourmont n’en pensait pas ainsi 
Z>) et il est certain qu’un des meilleurs 
moyens d’apprendre les caractères, c est 
de les écrire j par-là , on s’habitue à en 


(а) Med. sln. page ia3. Gramm. sin.cal, pagea 34<j 

et 355. 

(б) Catelogue des ouvrages de M. Fourmout l’aîné, 

page 63. 
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discerner les clefs et à en bien compter 
les traits. Dans leurs Dictionnaires, les 
Chinois consacrent à cette partie un pe- 
tit traité intitulé ioûn pie ou le mouve- 
ment du pinceau. Ce traité doit être im- 
primé avec les tables précédentes. Mais 
comme il ne contient pas^ sur Part de 
l’écriture, tous les détails que j’ai trou- 
vés ailleurs , et que ces détails ne sont 
pas encore connus par les livres impri- 
més en Europe, je placerai ici quelques 
mots sur les huit règles que les Chinois 
donnent pour tracer leurs caractères et 
les cinquante-six élémens dont ils les 
composent. Ce que je vais dire ici est 
traduit d’un traité de l’écriture qui fait 
partie de l’Encyclopédie citée plus haut 
{a) sous le titi;je de loüng tséu pd fd (Jd) 
ou Les Huit règles du caractère louiig. 
Par une idée assez bizarre les Chinois 


(«) San isditoû, U 33. k. i. p. 3. 
• (6) Voy. plaachelV. U». XXllI. 



( 


.( =2 ) . . 

considèrent ce caractère loung (a) y 
comme écrit suivant les huit règles , et 
ils placent sur chacune de ses parties 
le Aom de la règle à laquelle elle cor-: 
respond ^ de sorte qu’il présente à la 
fois le précepte et l’exemple, 

La première de ces règles s’appelle 
tsè^ (6 ) , oblique} on forme diaprés elle , 
quinze traits ou groupes de traits obli- 
ques. 

La seconde se nomme le y abaisser} 
elle apprend à écrire dix groupes de 
traits horizontaux ou perpendiculaires.:' 
La troisième appelée nôUy raide y 
ir^exible y dirige l’écriture de six traits 
* ou variétés du trait perpendiculaire. 

La quatrième qu’on nomme iô , sau-* * 
ter^ donne la manière d’écrire dix-sept 
groupes composés de traits crochus et 

I 

que la main trace en sautant. 


, (û) Voyez planche IV. n . 

(6) Planche IV. n®. XXIII. 

) 

* 
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La cinquième tsë^ stratagème , sert 
à écrire les caractères abrégés de la clef 
85, ou ceux composés de plusieurs 
traits tracés d’un seul mouvement du 
pinceau qui quitte et touche alternati- 
vement le papier. Elle • contient huit 
groupes. 

La sixième nommée ledng^ se saisir^ 
prendre par Jorce , indique la manière 
d’écrire sept groupes formés de traits 
horizontaux. 

La septième nommée tchô , bêqiteter, 
forme trois groupes composés de petits 
coups de pinceau , comme la clef 6 i ou 
la partie supérieure de la clef 120 . 

La huitième enfin qu’on appelle 
Jèndrcy a neuf groupes composés de 
traits irréguliers comme les variantes 
des clefs i63 et 170 , et celle de la clef 
5a lorsqu’elle se place à la gauche d’un 
caractère* 

Chacun des soixante-quinze groupes 
désignés ci-dessus, a un nom particui 
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lier pris de sa forme ou de son rapport 
avec quelque objet vulgaire ^ comme lé* 
dent de tigre , V homme de hois^Xes ro^ 
seaux y le croc de pieire précieuscy etc J 
et la forme exacte que doit avoir cha- 
que trait y est décrite avec des détails 
plus minutieux que les modèles d’écri-» 
ture des Royllet et des Rossignol. 

On croit communément que les tréiîts 
primitifs des caractères chinois se ré- 
duisent aux six premières clefs avec 
deux variantes J mais comment imagi- 
ner que huit élémens seulement suffi- 
sent pour écrire cette prodigieuse variété 
de caractères , qui , pour me servir d’un 
proverbe chinois , sont aussi nombreux 
que les poils de la peau dune va^ 
che (5). 

L’auteur allemand que j’ai cité ci- 
dessus y a très-bien senti l’impossibilité 
de ce petit nombre d’élémens y et il s’est 
rapproché de la vraisemblance en en 
viixant le nombre à douze ou même k 
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vingt (a) 5 mais j’ignore sî ce en dit 

est fondé sur l’autorité de quelque livre 
chinois; voici comme en parle le iSà/z- 
tsdï-toû {b) : « Les élémens constitutifs 
» des caractères sont au nombre de 
» six (c) qui comprennent cinquante- 
i> six variantes ». Ces six élémens sont : 
I®. Tièn(6),Ie points qui s’écrit 
de dix- huit manières, c’est-à-dire,' 
arrondi , un peu allongé , de droite à 
gauche, etc. 

2 ®. Hiôue ou hôey le trait en gé- 
néral , mais spécialement ici le trait 
horizontal qui a quatre formes. ^ 

3®. Tchi ^ le trait perpendiculaire 
qui a deux variétés, * 

4®. Kebu^ le trait reçourbé ou cro- 
chu^ qui s’écrit de huit manières. 

5°. Piën^ le trait oblique^ qui a 
vingt variétés. 


(a) Rem. phil. p. 35 et ii6. 

(/>) T. XXXIII. Kionen. i. p. 36. 
{<•) PI. m. h". XX. 
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6°. iViî, le trait Jinal et transversal 
qui se trace de gauche à droite (7) ^ et 
s’écrit de quatre manières. 

On voit par-là que les Chinois n’ont 
pas examiné leurs caractères avec assez 
peu d’attention pour croire qu’on les 
puisse écrire avec six ou huit élémens. 
C’est une vieille erreur que tous les 
Européens ont répétée les uns après les 
autres et dont on se serait désabusé en 
lisant les livres nationaux (8). 

Il semble qu’après avoir beaucoup 
exagéré les perfections de la langue 
chinoise, on en soit venu à la déprécier 
outre mesure , et l’on refuserait pres- 
que à ce peuple savant toute espèce 
^esprit analyse. Pour sentir l’injus- 
tice de ce nouveau préjugé, qu’on lise 
ces belles paroles du Tckoüng-ioiing 
qui ne déshonoreraient pas une page de 
Platon ou de Cicéron : (a) « L’ordre 

(o) Voyez planche H. n®. VI. 
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« établi par le ciel s’appelle nature j 
» ce qui est conforme à la nature s’ap- 
pelle loi J l’observation de la loi s’ap- 
» pelle instruction. La’ loi ne varie pas , 
» car si elle variait elle ne serait plus 
» loi. C’est pourquoi l’homme vertueux 
» veille sur ces choses que l’œil ne voit 
» pas, et il est attentif à ce que l’oreille 
» n’entend point ». Qu’on fasse atten- 
tion à la force de ce petit nombre dè 
mots , surtout dans une langue qui n’é- 
tant point hérissée de formes gramma- 
ticales et de mots sans signification , ne 
fait, si j’ose ainsi parler, acception ni 
de personnes , ni de temps , et où la 
proposition la plus simple a par con- 
séquent force de maxime. Au reste tout 
le livre Tchoüng-ioûng est écrit de ce 
style et je ne sais pourquoi l’on s’ac- 
corde à le regarder comme obscur; c’est, 
à mon avis , le plus clair et le plus beau 
des ouvrages que nous avons sous le 
nom de Confucius , et c’est à lui que 
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je voudrais appliquer cet éloge que 
Tchàng- Chi fait de V-û-kîng(a) : « c’est 
» un livre de la plus grande perfection; 
» tout ce qui tient à la loi céleste y. les 
» accroisseinens heureux et malheu- 
sj reux, les entrées et les sorties des 
» choses humaines ( les entreprises et 
a> les succès ) ) la conservation et la 
»> destruction, tout est compris dans 
» cet admirable ouvrage ». 

Il est un autre livre non moins es- 
timé des Chinois et que d’après son 
titre on serait d’abord porté à regarder 
comme un recueil de descriptions mi- 
nutieuses d’usages puérils et surannés; 
je veux parler du Li-ki^ ou livre des 
cérémonies. On s’en formerait une au- 
tre idée, si on le lisait, en reconnais- 
sant qu’il fourmille d’idées non moins 
raisonnables que celles-ci : 

(è) « La décence , le respect , la vé- 

(rt) Voyez planche II, n“. VIL 

(6) Voyez planche II. n*. VIII. 
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» nératîon ^ l’abandon , voilà le but et 
» la fin des cérémonies. Les vases de 
'» bambou et de bois , les pierres pré- 
» cieuses ^ les pièces d’étoffe n’en scmt 
»> que les instrumens. L’étiquette des 
» grands et du peuple n^en est que 
» l’ornement extérieur. La joie y le bon- 
» heur, le plaisir, la bienveillance , tels 
» sont les effets de la musique j les 
» cloches, les tambours , les flûtes , les 
» lames de pierre (king) y en sont les 
» instrumens ; l’harmonie , l’accord , la 
» mesure, le rhythrae, voilà ses moyens 
» extérieurs. Les cérémonies forment 
» le cœur des peuples et font qu’ils ne 
» pèchent ni par excès , ni par défaut. 
» (Qu’ils gardent un juste milieu dans 
» leurs actions. )’ La musique met la 
»> concorde entre les hommes et les 
» empêche de se • livrer à des con - 
»> tradictions et à des disputes », 
Que disaient de plus les philosophes 
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grecs (a) ^ lorsqu’ils regardaient la bellô 
musique comme un des moyens* d’at- 
teindre le beau moral et les innova- 
tions faites à cet art, comme des attein- 
tes aux mœurs et des présages de la dé- 
cadence de la République. 

£n accordant aux Chinois une su- 
périorité dans les ouvrages de morale 
humaine qu’on ne peut guère leur re- 
fuser, on pourrait penser que la gram- 
maire qui , chez eux , se borne à peu- 
près à l’étude des caractères , n’est pas 
une des sciences qu’ils cultivent avec le 
plus de soin. On peut se convaincre 
du contraire à la simple vue du cata- 
logue des auteurs grammairiens ou lexi- 
cographes qui ont servi à la rédaction 
du Tckù/g-- tséu~ toüng‘'f la liste des 
grammairiens français serait à peine 
plus nombreuse ( 9 ). 


(ff) riat. de la Rcp. liv. Z. Arist. poét. cliap. 28. 


Digitized by Càuogle 



(3i) ^ 

Sî les auteurs* chinois ont souvent 
pris la grammaire pour but de leurs 
travaux , ceux qui se consacrent à l’en- 
seignement des lettres et qu’on appelle 
Chi-foü {a) P n’apportent pas moins de 
soins pour en inculquer les principes 
à leurs élèves j ceux-ci sont classés sui- 
vant les objets dont ils s’occupent , et 
voici à peu-près l’ordre qu’ils suivent 
dans leurs études. 

Le premier degré qui est celui des 
commençans ^ consiste à apprendre les 
caractères , à les écrire , à les copier 
d’après des modèles que les maîtres 
Ipur donnent. On les dirige dans cette 
copie en leur indiquant la place de . 
chaque trait, en leur apprenant les 
noms de ces traits^ et des groupes qu’ils 
composent (ô), en dessinant leur forme 
exacte pour les habituer à les écrire 


(a) là-tcht Isëng ting Islng-wén hién. Kioùen fO. 
Voyez ci-des3us p. 24 et 25. 


Digitized by Google 



( 52 ) 

correctement J et en leur montrant en- 
fin par quels traits il faut commencer^ 
continuer et finir un caractère. 

Les ëtudians copient ainsi le petit li- 
vre intitulé Sàn tséu kïng ou livre de 
trois lettres ^ parce qu’il est composé 
de petites phrases qui ne contiennent 
que trois caractères j ou bien le Tsiên 

tséu vfên (a) ^ Livre des mille mots • 

„ . * 

qu’on appelle ainsi parce qu’il contient 
mille mots tous différons qui forment 
de petites phrases de trois ou quatre 

caractères dont l’étude facilite la lec- 

\ 

ture des livres. • 

. Quand oii possède bien ces deux ou»* 
vrages élémentaires ^ on passe ordinai- 
rement à l’étude du cinquième hïng 
qui comprend les quatre livres de Con- 
fucius sous le nom de Séu-chôu. On 
apprend cés livres par cœur, on les ré- 
cite, et l’on s’accoutume à les récrire 
sans regarder le livre. 


(a) Foüria. Calai, lib. sin. n’’. XVI. 



récriture avec la prononciation , Pusage 
de la langue parlée avec celui de la lan- 
gue écrite. Le maître demande à ses élè- 
ves comment se forme tel caractère qu’il 
leur désigne par son sens ou sa pro- 
nonciation, et les écoliers répondent 
en nommant les traits qui le composent j 
ils expliquent comment il faut placer 
ces traits ou figurer leurs contours et 
dans quel ordre ils doivent être écrits. 

Le troisième degré est le plus difficile 
et il n’y a que quelques personnes con- 
sommées dans la connaissance des ca- 
ractères qui puissent en faire usage. Le 
pinceau , Pencre et le papier, la langue 
même et l’oreille n’y entrent pour rien 
quoique ce soit une conversation , mais 
une conversation singulière et dont on 
^e trouve , je crois, d’exetnple que chez 
l^s Chinois : l’un des interlocuteurs 
trace rapidement en l’air les caractères 
avec le doigt , et l’autre | suivant ces 

3 
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traits fugitifs y lit si parfaitement qu’au 
bout d’une demi > heure il serait en ëtat 
d’écrire sur le papier tout ce qui vient 
d’être écrit et lu dans le vague de l’air. 

Ceci serait chez toute autre nation 
une espèce de jeu d’enfans^ mais ici 
c’est une marque du génie ‘particulier 
de la langue chinoise qui consiste uni- 
quement dans l’écriture, absolument 
indépendante de la parole , et dont les 
caractères n’ont de prononciation que 
^ celle qu’on convient de leur donner. 
Cette convention existe bien chez tous 
les peuples à l’égard de l’alphabet dont 
• ^ chaque signe ne rappelle un son que 
parce qu’on a l’habitude de les joindre 
ensemble. Mais chez les Chinois , il faut 
la faire à l’égard de tous les caractères. 
De là vient qu’on peut très-bien savoir 
parler chinois sans savoir l’écrire ni le 
lire , comme M. Deguignes le père le 
remarque de quelques missionnaires^ 
qui , après avoir passé plusieurs années 
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en Chine , en étaient revenus hors d^état 
de lirele moindre livre (a). De là vient 
aussi qu^on peut lire couramment lès 
auteurs sans en prononcer un seul mot. 
Cela est si vrai que les habîtans du Ro- 
yaume de (Japon), de Kiâo tchi 
( Tonquin), de Tchàn (Cochin- 

chine),et des îles Lieôu kieôu (lo) 
dont les langues diffèrent toutes beau- 
coup de celle des Chinois , se servent 
pourtant des mêmes caractères qu’eux , 
mais en les prononçant chacun à sa ma- 
nière. De sorte que quoiqu’ils ne se 
comprennent pas en parlant , ils peu- 
vent cependant converser par 'écrit et 
lire les mêmes livres. C’est cette pro- 
priété de la langue chinoise dont elle 
jouit seule entre toutes, qui a fait dé- 
sirer à quelques Missionnaires qu’elle 
fut cultivée dans le monde entier, parce 


(n) Mémoire sur les caractères orientaux, dans les 

notices des manuscrits, tome i. p. Ixxx et Ixxxj. 
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qu’ alors le nouveau testament étant tra- 
duit en chinois , tous les peuples pour- 
raient le lire sans apprendre la langue 
et sur la seule inspection des caractères.' 

On trouve dans les Meditationes des 
détails assez satisfaisans sur les conson- 
nes et sur les voyelles , ainsi que sur le 
Tsië ou méthode employée par les Lexi- 
cographes chinois, pour exprimer le son 
des caractères et quelquefois aussi pour 
rendre le son de certains mots étrangers. 

On sent que dans une langue non 
alphabétique , il doit être fort-difficile 
d’exprimer les sons. H est cependant 
nécessaire de les indiquer dans les dic- 
' tionnaires. Aussi après chaque mot on 
trouve deux' caractères suivis du mot 
tsië, diviser , qui, signifie qu’il faut 
prenflre la consonne du premier de ces 
caractères et la joindre à la voyelle du 
second pour en former la prononciation 
de celui qu’on cherché. Si, par exem- 
ple , sous un caractère dont on ignore 


% 


Digiiized by Google 


'( 37 ) 

le son y on trouve ces mots chin ^ tou 
tsië^ on en conclura que ce caractère 
doit se prononcer chou (a). 

J’ai dit que les Chinois se servaient 
encore du tsië pour exprimer la valeur 
des mots étrangers j c’est ainsi que vou- 
lant rendre le titre de hhari , qui signi- 
fie empereur chez les nations Turkes , 
Mongoles et Mantchoues , ils l’ont ex- 
primé par deux mots^ kb-hdn (i i) , qui 
en confondant leur prononciation, équi- 
valent au khan de ces peuples. 

• Dans le grand Dictionnaire inti- 
tulé : Mantchou kisoun-ni poulekou 
. pitkhe^ (h) la prononciation des mots 
JVLantchoux est exprimée en caractè- 
res chinois , mais d’une manière si im- 
parfaite qu’on aurait peine à les recon- 


(a) Voyez Médit, siii. p. 126. 

{b) Eu chinois Tslng wén kién , c’est-à-dire, le Mi- 
roir de la littérature des Tslng ou de la dynastie ac- 
tuellement régnante. 
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naître. Chaque syllabe du Mantchou à 
souvent deux caractères chinois dont on 
confondle son par le moyen du /iie. Ainsi 
apka (cieV) est rendu par ces quatre ca- 
ractères O, piykey O. Sekiy en (source) est 
exprimé par ces sept autres j san-e (se} 
ki-i (ki) ie-e( yej in. Tel est l’usage du 
tsië sur lequel des détails plus longs de- 
viendraient fastidieux (a). 

• Il est un point fort important sur le- 
quel non seulement les auteurs euro- 
péens ne sont pas d’accord , mais où 
les Chinois semblent être en contradic- 
tion avec eux-mêmes j je veux parler 
des tons que l’opinion commune met ^ 
au nombre de cinq, et dont plusieurs 
personnes n’admettent que quatre. 
Fourmont a tranché la difficulté en pro- 
nonçant que le premier et le second ton 
se confondent en quelque façon chez 


(a) Voyez Bayer, de Lexico çu guei et fourmont, 
Med. tin. p. 3i. ” ^ ♦ 
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les Chinois , maïs que l’ordre des cinq, 
tons est celui des. savans (a) ; il ajoute 
que c’est le premier ordre qui soit suivi 
dans tous les Dictionnaires. 

J’avoue que tous les Dictionnaires 
toniques sont partagés en cinq divisions 
dont chacune correspond à l’un des cinq 
tons dont il domte l’énumération. Mal-» 
gré cela je ne saurais être entièrement 
de son avis , et je croirais plutôt qu’il 
n’y a vraiment que quatre tons auxquels 
se rapportent tous les caractères j qu’à 
la vérité., pour la commodité de l’usage^ 
on a coutume de partager le second de 
ces tons en deux parties qu’on désigne 
sous le nom de chdngzX hid , première 
et seconde , ainsi que l’a judicieusement 
observé l’auteur des Remarques philo^. 


(a) Quamcjuam apud Sinas primus etsecutulus quo- 
dammodo confundantur, tamen ordo doctorum , is est 
quem dedi (tonoram quinque) et inde iu omnibus 
Dictionnariis est etiam omnium priftns. Gratnm. 
siu. p. 9. 
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logiques (fl); que s’il existe dans la proi 
nonciation de ces deux parties quelque 
légère différence , elle est si bien nulle 
pour nous , elle est si faible aux oreilles 
des Chinois eux-mêmes , que dans leurs 
Dictionnaires par clefs y on ne trouve 
jamais de renvoi qu’à quatre tons seule» 
ment , sans qu’on distingue jamais lorsr 
qu’il s’agit du second ton pîng, si c’est 
au chdng-pîng ou au hid-pîng^ ce qu’on 
ne pourrait manquer de faire si ces 
deux divisions étaient vraiment deux 
tons distincts. 

Les Chinois ont une phrase techni- 
que composée d’un caractère de chaque 
ton , et cette phrase n’en a que quatre 
qui sont rangés dans l’ordre assigné 
aux quatre tons la voici: cheoü ‘wâng 
ming tsiëj observez les ordres du roi avec 
exactitude (Jb). (12). 

(æ) P. i42. ^ 

{h) Voyez planche III. n*. IX. 
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. je ne regarde cependant pas la dîvîr 
sîon des cinq tons comme une înven-^ 
tion dépourvue de fondement j je sais 
que les Chinois s’en servent dans leurs • 
Dictionnaires toniques et qu’alors mê- 
me ils adoptent l’ordre des tons suivi 
'dans les livres européens ^ c’est-à-dire y 
qu’au lieu de l’ordre ordinaire j 
pîng^ kiü et jî , ils lès disposent ain^sfî: 
chdng-pîngp hidpïng, chdng^ kiâ et ji: 
J’ai même un auteur Chinois (a^ qui dît 
en propres termes qu’à cause du nombre 
des caractères ^ on peut les ranger sous ‘ 
cinq tons (è). D^ailleurs si l’on pouvait 
encore douter que le nombre des tons 
chinois est effectivement borné à qua- 
tre, voici une considération qui lèvera 
tout doute à cet égard. 

Outre leurs caractères , les Chinois 
ont encore dans l’usage ordinaire , et 


(a) San tsdù toii. t. XXXÏII. kiouèn 2 . p. 26 . 
{h) Voyez planche 111. n°. JQ. 
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surtout dans le commerce 9 des carac- 
tères abrégée ou corrompus , des signes 
de convention , des marques particu- 
lières, dont oh trouve Pëxplication dans 
un auteur anglais (a). Mais de ces si- 
gnes ou marques ,* le plus usité est le O' 
qui sert dans trois cas dîfférèns. ' 

' Le plus connu est de tenir lieu de 
virgule et de point pour distinguer ies. 
phr ases et les membres de phrases. Il 
serait à .desîrer que cet usage fut suivi’ 
plus universellement , les livres ne sont 
quelquefois obscurs que faute de ponc-^ 
tuatîon. Mais il n’y a que les livres 
d’une très-belle exécution , ou ceux im- 
primés en chinois parles missionnaires, 
qui soient ainsi ponctués (i3). ’ 

Le second’ emploi du signe O , parait 
avoir été emprunté des Européens ; il a 


(a) S* Hydc-, Syntag(T\a âissertatiouam. Oxonii^ 
1767, t. II. 
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déjà été indiqué ailleurs (a). J’ajouterai 
seulement qu’on ne s’en sert jamais que 
lorsqu’un nombre étant composé d’u- 
nités , de dizaines , de centaines y etc. ^ 
quelqu’un de ces degrés arithmétiques 
.vient à manquer entre deux autres , ce 
qui causerait de l’équivoque j on écrit 
loooO lO', pour exprimer loio , parce 
que , sans ce signe on comprendrait 
looo fois lo : dans ce cas ce zéro , se 
prononce et n’est que l’abrégé dit 
caractère (è) qui signifie séparé-, 
ment. 

Mais le plus intéressant et le moins 
connu des usages du signe O , est de 
marquer les changemens de ton qu’é- 
prouvent certains caractères. Comme 
je n’ai pas vu de livre européen quiex- 


(p) Rctn. phil. p. lii. 

(i) A proprement parler le reste dtun nombre, une 
fraction , un nombre fractionnaire. 
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plîque suffisamment cet objet, je vais 
m’y arrêter quelques instans. 

On sait que chaque caractère a sa 
prononciation convenue , et une into- 
nation particulière qu’on désigne sous 
le nom de ton et qu’on marque en fran- 
çais par des accens. Un fort grand nom- 
bre de caractères a en outre la propriété 
de prendre un autre son , un autre pro- 
nonciation et une signification diffé- 
rente. Dans les livres ordinaires ces 
cliangemens ne sont indiqués par au- 
cun signe, et l’on risque de tomber à ce 
sujet dans des équivoques fâcheuses j 
par exemple j le caractère yvang (à) se 
lit ordinairement au second ton wâtig , 
et il signifie roi , mais il se lit aussi au 
troisième ton, 'wdng^et alors il veut 
dire gouverner. De sorte qu’on enten- 
drait mal cette phrase : wdng tiën-hid 


(a) Voyez planche III. u“. XU. caract. 1''. 
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ieohsàn tchôung iênj (a) si l’on tradui- 
sait y le roi et V empire ont trois choses 
principales y il faut : gouverner Vem^ 
pire a trois choses principales c’est-à- 
dire , il y a trois choses principales 
dans le gouvernement de V empire. Je 
donnerai (3) quelques exemples de ces 
changemens et j’en pourrais citer une 
multitude d’autres j mais je crois en- 
avoir assez dît pour en faire voir l’îmi- 
portance, et l’embarras où l’on se trouve 
quand on les ignore. Pour obvier à cet 
inconvénient, Igs Chinois ont affecté â 
chacun des quatre tons l’un des quatre 
angles des caractères (c). L’angle supé- 
rieur gauche appartient au premier ton 
chàng. L’angle supérieur droit au troi- 
sième ton kià. L’angle inférieur droit 


(a) Tchoüng-ioûng , p. 68. voyez les caractères, 
planche III. n“. XII. 

(t) Voyez en une liste , planche IV. n“. XXII. 
(c) Voyez planche IV. n®. XXIV. Cette figure est 
extraite du Sûn-tsdi-toû, t. XXXIIl. kioiün 2 . p. aa. 
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au quatrième ton yV, et PaMgle înférieiir 
gauche , enfin , au second ton pïng , 
sans aucune distinction de chdng ping 
ou de hid pïng j d’où il suit bien clai- 
rement qu’il n’y a que quatre tons, puis- 
que les caractères chinois n’ont que 
quatre angles. 

Au moyen de cet arrangement^ les 
changemens de ton peuvent se marquer 
et se marquent en effet dans les écoles, 
en mettant au coin affecté au ton où 
doit se prononcer îe caractère un O , 
qu’on écrit quelquefois en rouge pour 
mieux frapper l’attention des étudians. 
(i4) On peut voir dans la liste, quel- 
ques exemples de ces marques. J’ai vu 
une édition de Confucius où les carac- 
tères qui changent de ton étaient ainsi 
. distingués par un O , et elle m’a sem- 
blé de la plus grande utilité. Les Chi- 
nois attachent une grande importance 
à ces différences , et je crois que si , 
comme il serait fort à desirer , on don- 
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liait Jamais une édition classique des 
œuvres du prince des philosophes chi- 
nois y il faudrait ^ à leur exemple ^ avoir 
grande attention de les noter (i5). 

L’art de compter les traits des carac- 
tères s’acquiert par l’habitude , mais il 
en coûte bien du temps aux commen- 
çans^ parce que le nombre de Ces traits 
détermine , sous chaque clef , la place 
que doit occuper chaque caractère. Or| 
si l’on se trompe en prenant pour des 
traits et en comptant comme tels , des 
lignes qui ne sont que des déliés ou des 
liaisons de deux traits ensemble , on 
s’expose à chercher le caractère dans 
plusieurs sections avant de le trouver. 
Car souvent , sur vingt traits dont il 
semble composé , il n’en est que qua- 
torze ou quinze qui doivent être comp- 
tés. On pourrait, je crois , réduire les 
apparentes irrégularités de ce calcul , à 
un petit nombre de principes élémen- 
taires. Ainsi, les clefs XXX , XXXI et 
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antres qui ont la forme d’un carr^ onC 
d’un parallélogramme , ne comptent 
que trois traits au lieu de quatre qui en 
. figurent les contours , parce* que le trait 
supérieur n^est que l’origine de celui qui 
est à droite et perpendiculaire. Les traits 
horizontaux qui commencent supérieu- 
rement les traits obliques ou perpendi- 
culaires des clefs XXIX,LVIII, etc. , 
et généralement tons ceux qui se ter- 
minent et se confondent à droite dans 
un trait vertical , ne comptent qu’un 
avec ce dernier. La raison de cette bi- 
zarrerie se voit dans les caractères ma- 
nuscrits où les traits supplémentaires ou 
de jonction sont confondus avec ceux à 
qui ils appartiennent. Nouvelle preuve 
de l’utilité qu’on peut retirer de l’étude 
de l’écriture chinoise, car on sait comp- 
ter les traits des caractères quand on 
sait les écrire correctement. 

Je crois qu’une connoissance appro- 
fondie de tous ces préliminaires est in- 
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dîspensable pour se servir avec fruit 
d’un dictionnaire , et c’est pour cela 
que j’en ai tracé l’esquisse. Je vais à 
présent dire quelques mots du diction- 
naire proprement dit qui peut être conçu 
de plusieurs manières. 

Il y a en cliinois y trois sortes de dic- 
tionnaires. Les uns (a) sont dispdsés 
par ordre de matières ou par portes. 
Pour chercher un mot dans ces sortes 
de livres, il faut avoir déjà quelque idée 
de sa signification , et c’est ce qui n’ar- 
rive que rarement. 

Les Dictionnaires analogiques où les 
mots sont disposés suivant leurs tons et 
leurs prononciations (ù) j comme dans 
les livres rien n’indique cette pronon- 
ciation y il est impossible d’y chercher 
un caractère dont on ne connaîtrait pas 
le ton. 

(а) Tols que le liai piên , le iû tch i tsing ling tsîng 
fvên hién, etc. 

(б) Comme le pin tséu tsiên. 
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Enfin , les Dictionnaires par clefs (a) 
qui sont les plus utiles quand on veut 
lire et chercher à la fois le sens et la 
prononciation des caractères. Je regarde 
donc cet ordre comme préférable dans 
un Dictionnaire chinois-européen , et 
je ne suis pas en cela de Pavis deFour- 
mctnt , qui trouvait plus d’utilité dans 
les Dictionnaires toniques. On éprouve 
bien, dans les commencemens, quelque 
difficulté pour discerner, dans certains 
caractères, la clef à laquelle ils se rap- 
portent. Mais l’habitude s’acquiert , et 
d’ailleurs la table des caractères à clef 
ambiguë ou douteuse sert à lever tout 
embarras. 

Ce n’est qu’à regret que je me trouve 
ici d’un a\is tout différent de celui 
de Fourmont et de quelques autres per- 
sonnes qui semblent le partager. Mais 


(a) Tels que le tséu-îôui , le iching tséu toüng, le^ 
tséu tien de Kâng-hl , etc. 
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j’avoue que je ne conçois pas quelle 
peut être , pour les commençans, l’uti- 
lité d’un livre où les caractères étant 
disposés suivant les tons , il faut néces- 
sairement pour les chercher, savoir com- 
ment ils se prononcent. Or, dans la ma- 
jorité des caractères , rien , comme je 
l’ai déjà dit , n’indique ni le ton ni la 
prononciation. Je n’ignore pas, cepen- 
dantj qu’un tiers environ des carac- 
tères chinois , étant formés suivant la 
règle onpeut en tirer quel- 

que induction pour leur prononciation j 
mais ces inductions ne sont jamais 
exactes , elles sont sujettes à beaucoup 
d’exceptions, et demandent d’ailleurs 
tant d’habitude que les commençans 
n'en tireraient aucune utilité. Je ne ba- 
lance donc pas à regarder l’ordre des 
clefs comnte préférable à tous les autres. 

Le système des 2i4 clefs n’est pas 
adopté si universellement par les Chi- 
* nois qu’ils n’en suivent quelquefois d’au- 
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très. Le Dictionnaire de Kàng^hl (a) 
quoique rangé à peu de choses près 
suivant les 214 clefs , présente encore 
l’analyse d’un autre système qui en con- 
tient 4 q 4 (^)* docteur Montucci ^ 
donna à Londres (c) le prospectus d’un 
Dictionnaire qui avait 3 ia clefs 5 il pos- 
sédait dans sa collection deux autres 
dictionnaires dont l’un contenait plus de 
33)000 caractères sous 60 clefs seule- 
ment (t/), et un autre Dictionnaire inti- 
tulé iü. yîië//^qui contenait 260,899 carac- 
tères disposés sous 44 ^ clefs. Bayer (e) 
a suivi un autre système encore dans 
son essai d’un Dictionnaire chinois. 


(а) Kûng-hl Uiu lien, t. II. 

(б) Et non pas près de 4 oo comme on le lit à_la 
page 126 des Rem. pliil. 

(f) Monllily magazine , april , i 8 o 4 . 

[d) Rem. phil. p. 127. Ce Dictionnaire intitule 
Lou ehoâ tchingwêï se trouve cité dans, la liste des 
auteurs qui ont servi à la rédaction du iching tséu 
toûng, tome 1. de ce diet. à la p. 4 . de la liste. 

(e) Muséum sinicum, t. II. 


Digitized by Coogle 



( 55 ) 

Mais l’imperfection et la mauvaise exé- 
cution de cet essai , ne permettent pas 
même de juger si ce système était bon 
ou mauvais. Malgré cette grande va- 
riété dans les Dictionnaires chinois y 
comme l’ordre des 21/}. clefs est bien 
connu en Europe depuis Fourmont , et 
qu’il est suivi par trois des meilleurs 
Dictionnaires de la nation , le Tséu lôuiy 
le Tching~tséu-toürîget\e Tséu tiènàc 
l’Empereur Kâng~hï, je croîfe qu’on de- 
vrait le préférer , quand il n’aurait que 
ce n^érite. Mais il l’emporte encore par 
l’avantage d’être moins compliqué , et 
de présenter à la mémoire des divisions 
moins nombreuses et plus faciles à re- 
tenir. 

Il arrive très-rarement que les carac- 
tères chinois ayent une signification iso- 
lée f et qu’on les rencontre employés 
seuls pour exprimer ce que nous appe- 
lons substantifs. Le plus souvent on les 
combine pour en former des phrases 
dont le sens ne répond pas toujours 
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à celui des mots qui les composent j 
c’est ainsi qu’un homme oisif et sans 
emploi , se dit en chinois pë-tîng , ce 
qui mot à mot signifie force blanche 
(vis inanis ) j il ne serait que trop aisé 
d’en citer mille exemples (a). Les 
Chinois se plaisent à la répétition 
de deux mots synonymes pour expri- 
mer une seule et même idée. Ils di- 
ront fdng wd , une maison . Toüng-téoUy 
pénétrer. %ià-tsèng^ accroître^ et leôu^ 
tâi , une tour. D’autres fois au lieu de 
joindre ensemble deux termes de ipême 
valeur dont un seul suffirait pour ren- 
dre leur idée, ils répètent deux fois de 
suite le même mot qui prend une force et 
une signification nouvelle. Par exemple 
c/^/, le temps ^ ainsi répété cht-cht signi- 
fiera toujours. Jï, le jour, mis deux fois, 
jï-jï , voudra dire chaque jour. On doit 


(a) Voyez en quelques uns rapporte'» parM. Leroux 
Deshaulerayos, dans son excellente explication des 
clefs, •Encyclopédie iu-Iol. t. II. des planciies^ 
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donc trouver sous chaque caractère les 
phrases où il peut entrer. Il est de plus 
indispensable qu’elles soient écrites en 
çhînoîs , ou du moins indiquées par des 
renvois j car , si l’on n’y trouvait que 
leur prononciation en lettres européen- 
nes, on serait rejetté dans un chaos inex- 
tricable puisque par la nature de la lan- 
gue , telle prononciation peut répondre 
à plus de i6o caractères. 

Quand on réfléchit que le nombre des 
mots prononcés chinois ^ ne monte 
pas J suivant Bayer , à plus de 352 ^ et 
suivant Fourmont a 383 que ce petit 
nombre n’est que quadruplé par les qua- 
tre tons dont on peut marquer chaque 
mot ^ en supposant ^ ce qui n’est pas j 
que toutes les prononciations , sans ex- 
ception soient susceptibles de ces quatre 
tons J que ce petit nombre de motsqui^ 


(a) Dans le dictionnaire que je me suis fait pour mon 
usage , j*ai réduit ce nombre sans aucun inconvénient 
à 27a. 

’ V. 

» 

/ 
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tout compté, ne va pas à 1600, sert II 
prononcer plus de 80,000 caractères } 
quand on pense , dis-je , à cette dispro- 
portion entre l’excessive pauvreté de l|i 
langue parlée et la richesse immense de 
la langue écrite , on est tenté de croire 
qu’on ne doit pas s’entendre en parlant 
ou qu’on doit, du moins, être à chaqu» 
instant arrêté par des équivoques et des 
amphibologies. Il faut en effet l’habi- 
tude que les Chinois prennent de leur 
langue depuis leur tendre enfance, pour 
les en préserver. Encore estril vrai qu’üs 
y sont souvent exposés dans la conver- 
sation. Aussi ii’est-il pas contre l’usage 
chez eux d’interrompre celui qui parle,, 
pour lui demander l’explication des ter- 
jnes que l’on craint de mal interpréter. 
Cela se fait sans impolitesse , et celui qui 
est interrompu répond sans se fâcher , 
et ajoute au terme ambigu un mot sy- 
nonyme ou opposé ou ayant quelque 
rapport avec lui. 

X’our me faire entendre par un exem- 
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pie ) je citerai le mot pë au quatrième 
ton qui^ prononcé exactement de la 
même manière , signifie blanc , cent y 
nord , cyprès , un nom de dignité , et 
encore un grand nombre d’autres choses 
suivant la manière dont il est écrit y 
comme on peut le voir dans un Diction- 
naire tonique. Si l’équivoque avait lieu 
sur ce mot et qu’on craignit d’y tomber, 
on s’adresserait à celui qui porterait la 
parole et on lui dirait: hô pë iû'i de 
quel yje parlez vous? Alors il répondrait: 
hë pë tië pë y je parle du pë blanc op- 
posé à noir. Ou bien Tsiên pë tië pë ÿ 
je parle du pëcent quia rapport àmille. 
Ou bien Nân pë tië pëy je l’entends du 
pë nord opposé au sud. koûngpë tië pëy 
du pë dynaste qui a rapport au koû?igy 
autre nom de dignité. Ou Soûng pë tië 
pë y du pë cyprès qui ressemble au pin. 
On sent par là, que toute équivoque 
doit cesser j si pourtant il restait encore 
quelque doute , on le lèverait entière- 
ment en écrivant la phrase j car , grâce 
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à la multitude des caractères, il n’y a ja- 
mais d’amphibologie dans l’écriture (a). 

On peut dire qu’un Dictionnaire qui 
comprendrait comme le Tching tseû 
toüng&xvKxxon. 35, ooo caractères, fourni-, 
rait tous ceux dont la connaissance est 
nécessaire pour la lecture des livres or- 
dinaires. Ce nombre à la vérité ne serait 
pas suffisant pour les ouvrages de scien- 
ces ou d?arts , d’histoire naturelle, etc., 
mais tout ce qui regarde l’histoire et la 
littérature y pourrait être compris. J’a- 
voue même qu’il contient un assez grand 
nombre de doubles qui ne diffèrent les 
uns des autres que par l’écriture. Mais 
l’écriture est tout dans les caractères 
chinois. Quand on est arrêté dans les 
livres par un mot qu’on ne trouve pas 
dans les dictionnaires , rien n’avertit 
que ce mot n’est qu’une variante ou un 
synonyme de tel autre qui, avec le même 
sens etlamême prononciation aura sept 


(n) Voyez cependant ci-dessns p. 44. 
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OU huit traits de plus ou de moins ^ ou 
souvent même devra être cherché sous 
une autre clef (17). Il est donc abso- 
lument indispensable qu’on puisse 
trouver toutes les différentes manières 
dont s’écrivent les caractères actuelle- 
ment usitésr L’usage du dictionnaire ^ 
sans cela ^ serait absolument impra- 
ticable. 

/ 

Je sais que je suis en cela d’un avis 
tout opposé à celui de l’auteur du Pan-* 
théon chinois (a) y qui avance comme 
une chose reconnucy qu’un dictionnaire 
de dix mille caractères suffit pour lire 
avec fruit les livres de toutes les dynas- 
ties. Un tel dictionnaire peut être en 
effet utile aux missionnaires pour les- 
quels un plus considérable serait sou- 
vent embarrassant. Mais sommes-nous 
dans la situation de ces mêmes mission- 
naires ? sommes-nous y comme eux, en- 
vironnés de ressources de toute espèce, 


(6o) 


dans le pays même , où le secours des 
Chinois et de leurs confrères , où la con- 
naissance qu’ils ont de la langue parlée 
peut- les aider à lever tout embarras ? 
Le but même qu’ils se proposent dans 
l’étude de la langue chinoise peut-il se 
comparer à celui d’un Européen qui s’y 
consacrerait? Il ne s’agit, pour le plus 
grand nombre d’entre eux , que de par- 
ler , de lire quelques ouvrages élémen- 
taires, d’en composer à l’usage des 
moins instruits d’entre les lettrés (i 8 ) , 
et pour tout cela, un dictionnaire de 
10^000 caractères peut être suffisant. 
Mais un Européen qui voudra tirer quel- 
que fruit de ses études en ce genre, vou- 
dra lire les historiens, traduire les géo- 
graphes ou les auteurs de sciences et 
d’arts (tq) , ces collections immenses 
surtout qui peuvent donner une si haute 
idée de la littérature chinoise, telles que 
le Nién-ië séu ou les vingt-et-un bisto/-- . 
riens, le ff^ên-hién toüng kàOp\^ Lôuï^ 
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•chou sàn tsditoû hôet^ etc. , (20) et s’il 
entreprend de tels ouvrages avec un 
dictionnaire de 10,000 mots, il est fort 
aisé de concevoir que la multiplicité de 
caractères inévitable dans une telle va- 
riété d’objets , la différence de style et 
d’orthographe capable seule d’arrêter 
tout court un homme qui n’en est pas 
averti par son dictionnaire , il est aisé 
d’imaginer que toutes ces difficultés fe- 
ront, qu’il sera bientôt rebuté de son 
travail, et réduit à des traductions aussi 
faciles qu’inutiles. 

C’est d’après ces raisons, et d’autres 
encore , que je préfère le témoignage 
du docte Fourmont , qui passa plus de 
quinze ans à faire graver plus de 1 18^000 
caractères , a celui de M. Hager , dont 
les savantes recherches eussent peut- 
être acquis un nouveau degré de pro- 
fondeur et d’utilité s’il eût fait usage 
d’un dictionnaire de 35 , 000 mots. 

Lies noms propres de pays , de villes. 
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de Roîs , de savans, d’hommes célèbres 
en tout genre ne sont en rien distingués 
du texte dans les ouvrages chinois. Il 
en est à la vérité un certain nombre qui 
ont des caractères particuliers qui leur 
sont affectés et qui n’ont par eux-mêmes 
aucun sens j mais le plus grand nom- 
bre sont significatifs , et l’on est exposé 
à les traduire comme faisant partie de 
la phrase où ils se trouvent. Il est facile 
de comprendre l’importance d’une pa- 
reille faute que les plus habiles sinolo- 
gues n’ont pas toujours évitée (a). Le 


(a) Voyez Renj. pbil. p. 13a. J’en citerai un antre 
exemple , mais inverse , dans le catalogue des livres 
chinois , p. 367 de la Grammat. siuica , Fourmont 
explique mal ce titre; Haà Kiéou tchouén, par his- 
toire de Hao-kiéou. Il ne s’agit pas dans ce livre de 
personne ainsi nommée. Le titre signifie, Histoire 
amusante et instructive. Je remarquerai en passant 
que ce roman, vraiment digne de son titra a été tra- 
duit en anglais et a paru en français sous le titre de 
Ilau Kiou choaan, Histoire chinoise j Lyon, Duplain , 
1766,4 vol. in-13. Ce livre, trop peu connu, serait 
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seul moyen d’y obvier, serait de faire 
une table géographique, historique, etc, , 
accompagnée de caractères. Cette table 
qui demande la lecture de tous les li- 
vres historiques et géographiques qui 
sont en Europe ^ est un supplément né- 
cessaire au Dictionnaire chinois. 

Enfin , pour compléter Futilité de ce 
dernier et le rendre plus propre à étu- 
dier la langue parlée. On désirerait 
qu’on y joignit une table alphabétique 
et tonique où tous les caractères se trou- 
veraient reproduits suivant l’ordre de 
leur prononciation et de leur ton , et 
cette table tiendrait lieu du Dictionnaire 
analogique que Fourmont regardait 
comme le plus utile des cinq qu’il avait 
projettes. 



■t 
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très-propre à donner une idée exacte des mœurs cliinoi>> 
ses , dont les voyageurs peuvent rendre compte , pour 
la Chine beaucoup moins que pour tout autre pays. 
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EXPLICATION 

* * 

DES PLANCHES 

Et Analyse des textes chinois. 


PLANCHE PREMIÈRE., 

N°. I. 

Tbxtb de Vië^kirig, cité p. 7. ^ 

s «. 

Tdi hië sêng leàng /, Leang i sêng séu 
Buing , Séu sidng sêng pà kàua, {a) 

Siipremum principium generavit duo cxem- ■ 
pla, duo exempla generarunt quatuor imagines^' 
quatuor imaginés generarunt ocio sortes. Ip 
kîng, part. 3. 

Tdù Clef 37. 1 trait, suprême. 

'Kié, Clef 75, 9 traits 5 nom d’un arbre, pivot , 
axe, pôle, partie la plus élevée d’un tout. On 


(a) La prononciation lonqui noise de ce même texte 
est insérée p. 11 5 . 
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dit pë nân iie,les pôles du nord et du midi; 
pë kië hïng, l’ëtoile polaire. 

Tdï kië J ou le suprême principe physique de 
toutes choses. C’est par erreur de caractères 
cpie quelques uns ont traduit tdï kië ^ le pre- 
mier souffle. Quoique Confiicius semble re- 
garder ici cepiiiieipe physique comme auteur 
de toute la nature , il ne faut pas croire que 
les Chinois s’accordent à ne rien admettre au 
dessus de ce créateur maténel, si j’ose ainsi 
parler. Chï tseà{^\), auteur ancien qui vi- 
vait sous la dynastie des Tcheôu (a) a com- 
. posé un livre en vingt chapitres dont il ne 
reste que deux; c’est dans cet ouvrage qu’il 
dit formellement que le Tdï kië a un prince 
qui est au-dessus de lui ( b)- C’est aussi l’opi- 
nion du fameux Lô-pië dans son Loû tséu , 
où il dit : « J’ai lu dans la grande tradition 
» de Viê-kïng , ( c’est le chapitre Hi tséu 
» qui est à la fin de ce livre) que le ciel et 
)) la terre avaient un commencement; or, si 
y> l’on peut le dire du ciel et de la terre, à 


(а) Éteinte l’an 258 avant Jésus-Christ. 

(б) Voyez pins bas n“. XIV. et le texte, planche III. 
n». XIV. 

6 
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S>plns forté raison peul-on l’assurer pour 
» l’homme a. (a) Ces autcuS ne sont pas plus 
' matérialistes que Tchôuang tseù lorsqu’il 
dit que tào Ou la raison est antérieure au tdï 
kié (b)j on aurait tort, par conséquent , de 
croire que la morale des Chinois soit pure- 
ment humaine ou dénuée de fondement di- 
vin (c). Us distinguent même soigneusement 
les vertus qu’ils appellent sing ou naturelles, 
de celles qulils nomment tien tdo ou raison 
céleste. Les premières sont celles que l’hom- 
me peut acquérir par ses propres forces, sui- 
vant les propres paroles de Confucius ou plu- 
tôt de son disciple Tseù toüng((i). Ce qui 
concerne ces vertus humaines est suffisam- 
ment éclairci par im passage du commenta- 
. teur qu’on trouvera pllus bas et dont 

on peut voir le texte, planche III , n°. 17. Il 
n’est pas aussi facile de comprendre ce que les 


(a) Voyez le texte, planche III, n®. XV. 

Voyez le texte, planche III, n®. XVI. 

(c) Duhalde, tome I. p. 64o. Semedo, p. 96. 

(d) Tseù koûng iôue : fbû tseù tchî tvin tchâng kà 
tëj eût u/éniè. Loûn iû , Kiouèn III, au commence- 
ment. 
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Chinois entendent par vertus célestes, et ce 
qu’ils expriment par ce fameux passage de 
ïlê kîng, d’un laconisme désespérant : iouên, 
hëng , lii tchîng. On pourrait faire un vo- 
lume sur ces quatre caractères sans en épui- 
ser le sens. J’essayerai de les traduire par 
ceux-ci : abyme de grandeur, expansion infi- 
nie, convenance parfaite et avantages suprê- 
mes, immuabilité et inflexibilité. Sentant l’in- 
suffisance d’une pareille traduction, je reu- 
verrai pour uno plus longue explication aux 
Mémoires des missionnaires , tom. II. (a) 
Sêng. Clef loo. Vie, naissance, engendrer, créer. 
Leàng. Clef ii, tr. 6 . Deux, doiibl^* On dit or- 

diuairemeiit eùl. 

t. Clef g, ir. i3. Règle , exemple ; leàng î , les 
deux exemples sont les deux principes în et 
\âng dont toute la nature est formée , sui- 
vant les philosophes Chinois. ’ • ' 

Seù. Clef 3i, tr. 2 . Quatre. * • 

Sidng. Clef 162 , tr. 5. Image , représentation. 
Le§ quatre images sont les subdivisions ^ do 
ïîn et de Viâng. 


(a) Voyez aussi la notice de Vlë hlng , à la suite du 
Chou kïngàxk P. Gaubil, p> 407. 
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Pà. Clef 13. Huit. 

Koiia. Clef 20, tr. 6. Sort. C’est le qpm particu- 
lier des huit figures composées de lignes droi- 
tes qué Fou hi vit sur le dos du loûng-mà. 
On trouve des détails satbfaisaos sur cet ob- 
jet dans les mémoires des missionnaires et 
dans les savantes additions que M. Deguignes 
a jointes au Chôu-kïng du P. Gaubil. 

La construction de cette phrase chinoise 
est si simple et si naturelle qu’elle n’a besoin 
d’aucun éclaircissement grammatical. 

N®. II. 

Texte du Toüng kaà sur le passage 
précédent, cité p. 7. 

Tdi in,^ tdi iâng^ chaà ïn, chao iàng, 
iéou wéi t 10 U 6 f sing f chitif tièn tchîssu 
auing iè. 

Major ïn, major iâng , minor în, mlnor 
iâng , etlam vocantur sol, luna, stellæ, planetæ, 
cœll quatuor imagines. Toüng kad, sur le pas- 
sage précédent. 

Tdi Clef 57, tr. i.Suprême, haut, élevé, grand, 
très , signe du superlatif, etc. 
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««. Clef 170; tr. 8 ou 9. Principe ide Fobscurîté 
ou de finérlie. . ^ ' ^ 

/d/î^.CIefi70jtr. gV prîpcipe de la lumière et du 
mouvement."" 

Chaà. Cléf 42 , tr. 1. petit, moindre, peu, moins. 
/e( 5 w. Clef 2g. Plus, 

Clef i 4 gi^tr. 9. Dire, appeler , hornriier , 
etlaussî ,* être appelé. 

Ji. Clef 72. Soleil, jour^ 

/owe. Clef 74. Lune, mois. 

Sîng^hïng. Clef 72, ir. 5 . Etoiles. 

ChÎTiytchin. Clef 161. Planète. C’est aussi le nom 
d’un caractère Cyclique. . 

Tien. Clef 37, tr. 1. Ciel ; composé des carac- 
tères ,de l’unité et de la grandeur, j^emlère 
unité. 

TcAf. Clef 4 , tr. 5 . Signe du génitif, de l’accusa- 
tif , etc. tiên^ est ici au génitif à cause de cette 
particule. Le J génitif s’indique aussi le plus 
souvent par la seule préposition du mot qiii 
doit être à ce cas. Quoique cette même par- 
ticule ser^. à marquer deux cas fort diflPérens, 
il est assez facile de lès discerner; pour le gé- 
nil^, tchï se place après le substantif: hiaà 
te-tchï pèn. L’obéissance filiale est la base de 
la vertu (ÆTad hïngy chap.i ). tiên tseà tchï 


i 
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tchi iifàng tsiên U. Le domaine de l’Empe- 
. reur est de mille li.{Méng chapitre wdn 

* ■ tchâng^ 2®. part. J 2 ). Mais quand tchî mar- 
que un accusatif ou un relatif, il se place après 
le verbe 3 exemple : Joii I-iriy Lâï-tchou tse 
kiên eûl tchï tchî, joû TV’ênrwàng tse wên 
eultchîtchï'. si les philosophes I-iri et Laï 
tchoii avaient vu la Doctrine des anciens sag(^s 
et l’avaient apprise, Wen-TP’'ang l’entendit 
et l’apprit. Méng tseùy chap. tsin-sîn. $ 58 . 
lè. Clef 5 , tr. 2. Particule finale qui ne signifie 
rien. 

r* ' f 

N^. III. 

Texte^e Confucius sur le passage de 
Vie kïng^ cité p. 

- 

Koîing tseii iouê:, tien ti ting wèï^ chân tse 
toüng ki y léi foüng siâng pô , choùi hô poüy 
siâng ehéy pâ koda aiàng tsô. 

t 

Koîing tseii ait : cœli terræque determinatus 
situs ; montium aquæ pénétrant vapores. Toni- 
tru et ventus mutuo excitantur. Aqua et ignis non 
mutuo nocént. Octo sortes mutuo agunt. 

Koîing. Clef 3 g, tr. 1. Ouverture. Koüng-tsià 
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paortf Koùng f uom de famille (s/ng) 
de Confucius. On coiinait deux hommes 
célèbres de celle famille , savoir : Koùng 
tsôung tseù qui dans la perséculion de 
, Tsîn cht hoâng cacha les livres dans les 
murs de sa maison, et Koùng ngân houëy 
fitmeux interprète des Kîng sous la famille 
des Hàn , descendu de Confucius à la hui- 
tième génération; il trouva le Chôu-kîng 
dans le creux d’un mur , et y joignit une 
préface et un commentaire très-eslimé. 

Tseù. Clef 3g. Fils, lettre cxpiléllve , caractère 
cyclique. Foû-tseù signifie docteur et n’est 
pas plus le nom de Confucius que de tout 
autre. Les Chinois ne disent presque jamais 
Koùng-foü-tseà (d’où les Européens ont 
formé Confucius) , mais Koùng-tseù , plus 
souvent Tseù par abrénation, le docteur par 
excellence', ou le saint homme, 

ou sien chîng , l’ancien saint , etc. Au reste 
on sait que le nom honorable ( tseù , hao , 
tiire ) de Confucius étoii Tchvûng-ni , son 
petit nomf nûng)e&\. KieôtbpiTuynUcule, du 
nom d’une montagne où ses parens avaient 
demandé un fils. Mais il n’y a que lui qui 
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par modestie se désigne lui- même dans ses 
ouvrages par ce petit nom. Les Chinois pous- 
sent le respect pour ce philosophe au point 
de ne pas vouloir prononcer ce petit nom , 
et lorsqu’ils le rencontrent en lisant ses œu- 
vres ils y substituent dans la prononciation le 
mot mèoUf un tel , clef 76, tr. 5 . 

loue. Clef 73. Dire ; quand on cite les paroles * 
d’un livre , on se sert ordinairement de ioun' 
c/« zoü/î , le livre des vers dit.... Voyez ci- 
après p. gg. ici hiô , passim. 

Tien. Clef 37, tr. i.Ciel. 

Ti- Clef 32 , tr. 3 i. La terre, le globe terrestre: la 
terre comme élément se dit ioù. 

Tin g. Clcf 4 o, tr. 5 . Déterminer. 

Ti^éi. Clef g , tr. 5 . Place, situation , dignité, tsàï ' 
wéï.) régner , être en place. 

Chün. Clef 46 ,. Montagne. 

Tw. Clef 85 , tr. 1 3 . Eaux terrestres, eaux sou- 
teraines, de a montagnes, lieu humecté , rem- 
pli d’eau. ( Thân tse semble un pléonasme. 

Toüng. Clef 1 Çflj tr. 7. Pénétrer. 

Ki. Clef 84 , tr.. 6. Air , vapeur, haleine. 

Léïy loüi. Clef . 1 73 , tr. 5 . Tonnerre. 

Foüng. Clef i8\2. Vent. 
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Siâng. Clef 108 , ir. 4 . Réciproque , mutuel , 
aider , secours , d’où ces noms de dignité : 
chdng-siângy tséu-siâng, etc. 

Pô. Clef i 4 o, ir. i 3 . Selon un des vocabulaires 
que je consulte, n faudrait XvcQpîng, s’exci- 
ter. 

Choùi. CTef 85 . Eau. 

Ho. Clef 86. Feu. 

Pôu. Clef 1, tr. 3 . Non, Ce caractère se lit au 5 ®. 
ton pôu y mais dans le discours familier il est 
du 4 ®. j5d«, 

Chê. Clef 4 i, tr. 7. Nuire, Voyez ce caractère 
dans la liste de ceux qui changent de ton. 
Tsô. Clef 167, tr. 8. Contraire, agir, iêpà koud 
siâng tspy disent les dictionnaires, les huit 
koud dans Yiê kîng sont mutuellement op- 
posés. 

N®. IV. 

Texte du Kiàngchoue^ cité p. 8. 

Kouân tôu wéi: kiên nâny kouën pê y chi 
tien kiô jên tsdi chdngy ti toûi jén tsdïhid; 
leâng i tchî wéï ting i. leôu chi kén iû tout 
toûi; tse ki chdng toûng iû chàUy wêi ioûn, 
wéï i&; chàn ki hid toûng iû taê y wéï taouén y 
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wéï chüiii i. Tchïn iu siouén toùîf chi lei ïn 
foûng, eûl iê sin , foüngînlei eul ië lie; kl chi 
siâng pô eul kiaô siâng tsou i. K an iâ U tùui; 
chi choùi të ho eûl tsi ki hàn , hà te choùi i 
tsi ki saô ; ki ioûng siâitg tsi eûl pou siâng 
chë l. Jén toùi tdi tchî tchoùng tsië ieoù kiaô 
pién. ^ • 

Respice tahulæ situm; kiên meridle, kouên 
scpicntrione : est cœlum profeclo est supcriiis, 
terra cerlo est Inferior j duarum imaginum slius 
dciermlnalus. Dcinde est kén ad tôui adversalur: 
niontiuiu aquaniin vapores superne pénétrant in 
montes , fiunt nubcs, fiunt pluviæ. Monlium va- 
pores infcrne pénétrant ad aqnas , faciunt mon- 
tes, faciunl fluvios. tchin ad siouén adversalur : 
est lonitm à vento cxcitari et moveri , vcnlnm à 
tonitru ingredi et urgeri ; eoruni vires mulnô ex- 
citanlur et exercent muluô qualita'tes. Kàn ad li 
adversalur : est aqua altingit ignem et corrigit 
suani frigedinem , ignis altingit aquam adcorrigen- 
dam suam siccitatem ; eorura usus muluô corri- 
gunlur et non mutuô nocent. Ideô opposilionis 
combinalionisque mcdio, subito habentur ac- 
tiones mixtionesque. commentaire 

•ur Vië kïng. , 
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Kouân. Clef i 47 , Ir. 1 8. Regarder, voir, voir 
de loin, de haut. Quand on veut dire, voir 
de près ou depuis le bas, on dit lin - Tzàu. 
kouân, entendre, comprendre , monastère de 
l)onzes , le nom d’un kùua , etc. 

Tôu. Clef 3 i, tr. 11. Carte, figure, représenta- 
tion. terre sous la domination 

de l’Empereur. 

TVéï. Voyez ci-dessus. 

Kiên. Clef 5 , ir. g. Nom du hoüa consacré au 
ciel. ( tien ki ). 

Clef«4,tr. 7 . Midi. 

A"o«ë«.Clef 3 a, tr. 5 . Nom du koùa consacré à 
la terre ( toù ti). 

Pë. Clef 81. Nord. 

Chi. Clef 7 2 , tr. 5 . Être. 

ATm. Clef 112, tr. 11. Certain. 

Jên. Clef 86, tr. 8. Cette particule donne force 
d’adverbe aux mots après lesquels on la 
place. 

Tsdï. Clef 3 a , tr. 3 . Être dans , inesse. Il faut ' 
distinguer avec attention ce caractère, de jîn, 
clef g, tr. 4 , qui lui ressemble assez quand il 
n’est pas soigneusement écrit. 

Toûi. Clef 170, tr. la. Ce caractère avec la par- 
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licule jén a la meme signification qne hîô y 
ci-dessus. 

I 

leoû* Clef'ioa, tr. i. De-là, c’est pourquoi, de- 
• puis; ieoû laô Choûn tchî iu Tàng.** depuis 
les Empereurs lao et Choun jusqu’à Tching 
tang fondateur delà dynastie des Change... 
Méng-tseùj chap. tsin sîn, §. 58. Kiào tchî 
sd ieou sèng iè : c’est de-là que nait toute 
sagesse... Ifido-klngy chap. .ATaf tsoung 
ming i, ÿ. 3. . 

Kén Clef i38. Noin du îsoûa consacré au froid.*» 
( hân ) ♦ . 

Id> Clef 1 34 , tr. 7* Ce caractère est du nombre 
de ceux qui changent de ton. Voyez-le, plan- 
che IV, dans la liste. 

Tôui. Clef 10, tr. 4, On l’écrit aussi avec cinq 
traits. Nom du kôua consacré à la chaleur. 

■ (/*) 

Tôui- Clef4i, ir. ii. Répondre, correspondre, 
être opposé, vis-à-vis. iû tôui tôui y opposé 
à tôui. Toûi iouëy répondre. 

lü. Clef 70, tr. 4. à , pour , dans , etc. - 

^éï.Clef 87, tr. 8. Ce caractère est du nombre 
de ceux qui changent de ton ; voyez-Ie dans 
la liste, planche IV. 


/' 
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Todr^ Clef 175, ir. 4 . Nuages. 

/«. Clef 173. Pluie. 

Tsouén. Clef 85 , tr 5 . Source, origine, fontaine. 

Choùi. Clef 85 . Eau, rivière. 

Tchin. Clef 175, ir. 8 . Nom d’un komi consaeré 
à la sécheresse. ( saô ). 

Siouén. Clef 4 g^r. 9. Nom du houd consacré à 
l’humidité 

în. Clef 3 i , tr. 3 . Union , convenance , à , 
pour, etc. 

ï, ie. Clef 108, lr. 5 . S’amasser, entrer, etc. 

Sin y sién , chouê ; car ce caractère a toutes ces 
prononciations. Exciter ses forces, etc. 

Lié. Clef 86, tr. 6. S’entr’aider, etc. 

Kàn. Clef 5 a , tr. 4 . Nom du koùa consacré à 
l’eau ( c/iOMi). 

U. Clef 172, tr. 10. Nom du hoiui consacré an 
feu ( ^ )• 

Eàl. Clef i*6.Particule conjonctive quisert pour 
unir les memlires de phrases. On ne la met 
pas entre les substantifs; on ne dit pas : tien 
eûljin , le ciel et l’homme, mais simplement 
tiënjin. Eul a plus de force que notre con- 
jonction et, elle équivaut presque à cependant, 
mais. Exemples : jinpoü tchîeûl poü wén: 
être inconnu des hommes et ne point s’en af- 
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fliger. {Loüniû, kiouén \ ).Wâng, ië 
jin i y eul kl i hô pie iouë li : 6 Roi j parlez 
, pJulolde Ja piété et de la justice, car pôur- 
quoi parleriez vous de profit ? [Méng tseà, 

' ' chap. leàng hoéï wâng, part. i. ÿ. i.) Tsdi 
chdng pou kiaô y eûl pou tvéï: si un homme 
élevé en dignité ne s’en enor^eillit pas, alors * 
il ne courra aucun péril : {Ædo kïrigy chap. 
tcJwûhéou y au commencement). Quand on . 
veut distinguer deux personnes dont les noms 
pourraient se confondre, on se sert quelque- 
fois de la particule kië{c\, 28, tr. 2. )qui si- 
gnifie proprement: atteindre, jusqu’à, etc. 
Exemple : sân iouë y koüng kië tchoü (fou 
ming iû mië: à la troisième lune, le Roi (de., 
Lou) et I-fou (Roi) de tchou firent alliance 
• (au pays de) Mië. ( Tchoûn tsieüu y chap. 1. 

Dict. au mot tchoü., cl. i 65 , tr. 6. ) seü kië 
i iiï(ngaï) sien chérig tclioîi 5 mis au jour par ^ 
les honoral3les ( Pères ) Seü et Aï y titre du 
an tcë tchïn iouén. ^ 

Tsôu. Clef ig, tr. 5 . Aider. Ce caractère est assez 
mal écrit par Fournionl,Gramm. sin. p. 287. 

Të. Clef 60, tr. 8. Atteindre , obtenir , pouvoir. 

Tsï. Clef 210. Cette clef est du nombre des ca- 
ractères qui changent de lou. 


— -i 
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Hân. Clef i5, tr. lo. Froid. 

Sdo. Clef 86, tr. l3. Sécheresse, 
i. Clef 111 , tr. 3. Particule finale. 

PLANCHE IL 

Continuation du n°. iV. 

Tdi. Clef 6o, tr. 6. Être opposé. 

Pién. Clef i4g , tr.*i5. Combinaison , mélange, 
changement, production. Où hîng sëng 
tchîng tchoü ldi ioué pién hod: la naissance, 
la perfection , l’apparition des cinq élémens , 
s’appellent production ft création. lë-klng, 
p. 3. J. ^l.pién hoüy production. lë-kîng, 
Seü-chôu lâng hân^ dn wë tchîn iouén , 
■passim. 

N®. V. 

Texte de Tchad tseü , cité p. 8. 

Tchad tseù ieôu iouë: hién nân, houën pë, 
U toûng, kàm sî , tchin toûng-pë , tôui toüng- 
nân , siouénsî-nân , ién sî-pë. 

Tchdo tseù etiam ait: kién merldiem, kouën 
septentrlonem, U orientem , kân occidentem , 
tchin orientem - septentrlonem , tàui orientem 
meridianum , siouén occidentem merldlanum , 
kén occidentem septentrlonem. Tchdo tseù ^ 
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sur le même passage à^Vlè-hing , citë dans le 
' fJ^én chi toû et dans le Sing litd tsiouén 
Kiouèn a 4 . 

Ce texte ne contenant ^ue des caractères 
faciles ou qui ont déjà ëté expliqués plus 
liaut, n’exige pas d’analyse particulière. 

N°. VI. 

Texte du Tchoûng iaûng, cité p. 26. 

Tien Ttiiiig tchî wéï sing , <^ioû sing tcliiwêi 
taùfSieüu taà tchî wéï Uaà; taô iètchè,pôu ko 
si à iû U iè y ko liyfî taù iè; chi koû kioûn-tseà 
kidï chin hou kt stfpoü toit, koùng^kiû hoii 
kî sd poil wén- 

Cœlum juljet quod, focalur natura ; confor- 
mare naturam quod , vocatur régula ; instaurare 

regulam quod, vocatur Instructio. Régula , non 
polestpili moraento aberrare. Posset alîerrare, 
non régula. Est causa bonus vir vigilalet aliendit 
in ea quæ non videntur; pavet et timet in ea quæ 
non audiuntur. Inilium libri Tchoûng ioûng. 

Tchî. Clef 4, tr. O. Celte particule qui marque 
ordinairement le génitif, rend ici un accusatif 
ou plutôt un relatif qü’on ne peut guere 
rendre que par ces mots j cœlum )ubet quod, 
ce que le ciel ordonne. 
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T ei. Clet i4g , tr. 9 . Appeler, nommer, dire. 

Clef Gl, ir. 5. Natnre ; l’ordre que le ciel 
a imprimé au fond de tous les coeurs. Telle 
est la définition que les Dictionnaires don- 
nent de ce mot. Le caractère sing est mal 
analysé dans la note 1 . delà traduction du 
Tchoüng ioûng, Mém. chin.t.i,p. 45 g. 

C7mü. Imiter, suivre, se conformer à... 


n/o. Clef 162 , tr. 9 . Raison , chemin. Ce carac-, 

lere fameux est un de ceux qu’on' trouve ex- 
pliqués p. i 4 . 

Xiao. CM 66 , tr. 7 . lastructioD , enseignement,- 

défense ou édit de l’Empereur, etc 

Stedu. Clefi5o,tr. 7 . Je crois qu’U faudrait lire 

■sieoû , cl. g, tr. 8 . ■V’o 5 >^ez ce caractère, plan- 
che III, n‘-’.XIX,4. 

TcÂê. Clef 125, tr. 4. Particule qui sert à former 
les adjectifs. Elle tient aussi lieu de relatif j 
exemple : sà ikad ki cJtén, poü chén tchè : 
ce qui, lorsqu’on examine sa bonté, ii’est pas 
hon. {Méng-tseù, chap. kaô iseu, $. i 5 . ) , 
Joli iû foü tsî fehéié : femme qui est jointe 
a un man. (Dict. au moi foà, cl. 38, tr. 8 ). 
On peut voir l’emploi do celte particule ainsi 
que de tein expliqué ci-dessus, et de la fi- 
nale lè dans cette singulière phrase du Lsm-, 
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sm , dont je souligne ions les mots qu’on ne 
pcnl rendre en latin: méng tseù iouë : jin 
ic icliey jin ie/ hô eul iën tchi taô 'ic. : Méng 
tseà ail ; pielas... homo... juiigere... verbo- 
rum ralione..., c’est-à-dii c, voilà cette piété 
que l’homme vertueux joint à la sagesse de 
ses paroles. ( Méng tseù, chap. tsin sîn, 2 , 
partie, 5. 16 ). 

Siû. Ciel’ 181 , ir. 5 . Barbe, poil du visage. 

lu. CleF i 55 , tr. a. siû f«, de l’épaisseur d’un 
cheveu. 

Li. Clef 1 7 2,lr. 10. Séparer, éloigner, dévier , etc. 
Écarté de la vérité, voyez Hido hîng, chap. 
tchôu-hcùu, au commencement. 

Ko U. Si elle pouvait dévier; la particule si est 
presque toujours sous entendue. Voyez plus 
bas le n?. XI. 

Chi-hàu. C’est pourquoi, mot à mot, être cause. 
On dit aussi so i , quod ad... 

Kioûntseü.kioünsi^iiic proprement un prince. 
tseà , fils. Dans les livres de Confucius , ces 
mots expriment loujourfun sage, un homme 
vertueux. 

K idï. Clef 62, ir. 5 . Considérer avec attention , 
ordre , défense, commandement. 

Chia. Clef 61, ir. 10. Veillera. 
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//üW. Clcf4, tr.4. Ce caractère est ordinairement 
une particule finale ou qui marque l’inter- 
rogation. Ici , c’est une préposition qui équi- 
vaut à in, ad , en français, à. 

Toit. Clef xog, tr. g. Fixer les yeux. 

Koimg. Clef 6x , tr. 6. craindre. 

.^/oK.Clef 6x, tr, craindre. 
f'p^ên. Clef X 6g, tr. 6. Entendre. 

N*". VU. 

Texte du commentateur Tchâng chi ^ 
cité p. a8. 

lë tchi wêï chou houàng ta sië pi ,fàn tien, 
iao tchï l'ië h 'ioüng siaô tchàng , jin seû tchï 
tsin tôui , tsoûn u-âng toü liù tsàï iü ki 
tchoüng. 

le ( hîng ) est liber amplus magnus eximius. 
Quæquc cœli legis prosperilates et calamitates, 
minutioncs et lalitudines , liominum negoliorum 
ingressus et retrogressuS , conservatio et aboiitio, 
omnia , quæque contincntur in ejus medio. 
Tchüng chi, sur Xjë hîng. 
xV. Clef 752, tr. 4. Facile, etc.; c’est le nom du 
premier desATn^ ou livres canoniques des 
Chinois. 



( 84 ) 

chûû. Clef 73, tr. 6 . Livre, caractère. Ce mdt 
est du nonJjre de ceux qu’on trouve expli- 
qués cl-dcssus , p. i 4 . 

Kouclng. Clef 53 , tr. 12. Large. 

Ta. Clef 37. Grand. 

Sié. Clef 61, ir. 7. Ce caractère a originairement 
8 traits avec la clef, étant formé des ciels 87 
et 75 ; tout-à-fait , entièrement. 

Pi. Clef g, tr. 11. Achevé, parfait, tous, etc. 

Kië. Clef 3 o , tr. 3 . Heureux,' prospère. 

Hioüng. Clef 17 , u-. 2. Malheureux , con- 
traire , etc. * 

Siaô. Clef 85 , tr, 7.Épiü8é , diminué, etc. 

TcAà/^., Gr^d, long, etc. 

CA/, wi^. Glef jB, tr.7. Servir, office, devoir, 
2*^ 1 ,çhp»e,affi4*’®> Agir avec ses supérieurs , 
^'^t^^iàun^^sieoûiéfihidiichiiëjiji. Le li- 
vre des vers dit: la nuit et le jour, ne soyez 
^4^* pas négligent à servir un homme, (le Roi). 

■ Jiiào i^lng., chap. 4 . iuchifoüichl mon 

pour servir sa mère en servant son père.. ^ 
id. ciiap. 5 . 

Tsin. Clef 1G2, lr.8. Monter, marcher devant , 
entrer , etc. 

Toùi. Clef 1G2 , tr. 6. Reculer. 

r.sü//rt, tsên. Clef 39,‘tr. 3 . Conserver. 
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TFâng.QM%,lr. i, Néant, rien, passe, cesse, etc. 
Toû. Clef i 63 ,lr. 9. Lieu ou l’Empereur fait sa 
demeure. Le lerriloirc de 10 villes , ou l’es- 
pace de 5 oo li. Le temple des anciens prin- 
ces, etc. Suivant Fourmont, ce caractère si- 
gnifie , tous. 

A'w.Clef 12, tr. 6. Parfait, tous, chaque, l’im 
et l’autre. 

Taàï. Clef 169, tr. 6. Etre compris, etc. 

N°. VUI. 

Texte du hï-ki, cité p. 28. 

Tsiângt king ^ koüng, dioùn^ Il tchïtchi 
iè. Piën, téou , iü,pë, li tchl ki iè.Chïn,kiang 
chdng,hid, litchi wên iè.Hîn, hi, hoân, di 
{ngaï), iô tchî kouân iè. Tchoüng, koù,koitdn, 
ki'ng, iô tchhki iè. Tchoue, tchdo,choù, tsié, iô 
tchî wên iè.Li tsiê nûn sin, seù htngwoâ kouô 
poù kië... 

Veneratio , reverenlia , observaniia , ebse- 
quium, rituum mensura. Vasa arundinacea , vasa, 
gemmæ, serica, rituum utensilia. Ascendere, des- 
cendere,superior,inferior, rituum ornameutum. 
Laetitia , gaudium , hilarilas , amor , musicæ ma- 
gislratus. Campanæ , IjTnpana, fislulæ, king.^ 
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musieæ nlensilia, hai monia , niiiltiludo , ratio, 
festinaiio, niusicæ ornamentum. Ritus ordinant 
populonim corda, efficiunl actiones non excé- 
dant, nec non allingant.... 

Tsiâng. Clef i 4 o, tr., 7. Gravité, grave , véné- 
rable , elc- 

'King. Clef 66, ir. 9. Vénération, respect. 
Koîuig. Clef 61 , tr. 6. Respect. Ces deux mots 
sont synonymes et les Dictionnaires ren- 
voyenl de l’un à l’autre. 

Choi'in. Clef 181 , tr. 3 . Raison , suivre, concorde. 
Choun tien y Peking. Sién wâng îeoù tchi 
ië iaô taô i choün tien hid. Les anciens R ois 
ayant allelnl la vertu suprême qu’exige la 
raison , la répandaient sur l’univers. Hiàa 
kïng , chap. 1. ' ' 

X^Clefno, tr. i 3 . Rite, céréiîionie, poli- 
tesse , etc. 

Tchi. Clef 1 8, tr. 6. Mesure, toute chose qui sert à 
mesurer. Parole de l’Empereur, etc. 

Piên. Clef 118, tr. 18. Vase fait de roseaux, etc. 
Le tour, les bords d’un vase; on dit aussi 
clef 162, tr. i 5 .( Tsîng-wén-hién). 
Teùu. Clef i 5 i. Légume, vase, etc, 

/«. Clef 96. Pierreprécieuse, 
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Pë. Clef 5 o , ir. 5 . Tiss#de ^ye. 

Kl- Clef 5 o, tr. l 3 . Lislrumeiit, ulensile, chose 
d’usage. 

Chîng. Clef a 4 , tr. 2. Instrument pour jeter les 
sorts, sorte de mesure qui vaut lo hô et la 
dixième partie du teoù ou boisseau (a). Ache- 
ver, toile de chanvre, nom d’un AToud, mon- 
ter, entrer, etc. 

Kiàng- Clef 170, tr. 6. Descendre. Ce caractère 
se prononce aussi hië., et signifie vêtement , 
habit, toute chose dont on se scrtpour se 
couvrir le corps. 

Chdng, hid. Ces deux caractères qui ont déjà 
été expliqués plus haut, expriment ici l’ac- 
tion de monter ou de descendre dans les 
dKTérentes cérémonies , etc. 

Hîn. Clef 76, tr. 4 , Joie. 

Hî. Clef 5 o, tr. 9. Joie. 

//ü«/z. Clef 76, tr. 18. Joie. Ces trois carac- 
tères sont presque synonymes, et les Diction- 
naires renvoyent de l’un à l’autre. 

dï, ngdi- Clef 61, tr. 9. Aimer, amour 5 l’amour 


(a) V'o 3 ''ez Fonrm. granim. sin. p. 3ai. Th. Iiyde> 
apud Edv. Bern. 
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maternel, parêexeflple. On dit aussi 7 /ao, 
mais dans un sens diH«ient. 

lô. ClefyS, tr. ii. Musique. Ce caractère qui si- 
gnifie proprement musique, est suscepülde 
d’une autre prononciation, /d, alors il signi- 
fie joie, plaisir. 

TiTowo/t, Clef 4 o , ir. 5 . Magistrat, préfet, man- 
darin (a), nom gcnérif|uc des lionimes en 
place, mciaphoriqucmcnt, ici, ce qu’il y a 
de plus important dans la musique. 

T choûn^. Clef 1C7, tr. 12. Cloche. 

JCoà. Clef 107. Tambour. 

Kouàn. Clef 118 , tr. 8. Flûte ; koiiàn-tdi , ren- 
dre les devoirs de la politesse. 

'iSfé/2^. Clef 112, tr. 11. Instrument de pierre qui 
donne un des huit sons de la nature. Ces 4 
instrunicns sont décrits dans les notes qui 
accompagnent le Choîi-lïng du P. Gaubil , 
p. 520 et 525 , et figurés dans la planche 
qui accompagne celte description. 

Tchouë. Clef 1 20, tr. 8. Concordance , harmo- 
nie, etc. 


(o) S'J[andarin , mot portugais, inconnu en Cliine , 
formé de mandar, mandare. On dit aussi Kouan ei^ 
anamitique. 

/ 
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Tchdo. Clef lo, Ir. 4 . Ce caractère qui signifie 
multitude, un million, etc., désigne ici le 
grand nombre des chanteurs et des musi- 
ciens dans un concert chinois. 

Chou. Clef i 55 , tr. 6. Régularité de mouve- 
ment, etc. 

Tsië. Clef io 4 , tr. 5 . Grande vitesse, gr.1hde 
hâte , maladie , etc. 

Chi , seu. Clef g, tr. 6. Commander, faire lîiire , 
faire ensorte que. II se dit d’un supérieur qui 
parle a son inférieur. Dans le cas inverse on 
dit : chi J seü , clef 6 , tr. 7. 

/F" ou. Clef 86 , tr. 8 . Négation plus absolue et 
jilus completteque jjôu,’ Rien. C’est un des 
litres de l’Être suprème“ comme pour dire : 
celui qui n’est rien de ce que nous voyons ou 
bien hors duquel il n’y a rien. 

Kouà- Clef 162, tr, 8. Excéder, oulre-passor, 
pécher par excès, défaut, péché, faute, etc. 

Pôu hië. Ne pas arriver, U y a ici de l’emban as 
dans la phrase à cause des deux négations 
woû , poü ; on pourrait entendre : non excé- 
dai , non allingat; mais ce serait une faute , 
il^ml non peccet ultra ( sul) auditonec) non 
all^cndo; ne pêcher ni par excès ni par dé- 
faut j c’est la même chose qu’en latin où deux 

\ 
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négations valent une affirmaiion».Maîs il ri’«i 
est pas (le même pour cette phrase , 

pou iën^fî tào, pou hing\ mot-à-mot, nou 
régula, haud lofjui , non ratio, haud agere. 
{IIido~kïng, chap. 4 .) Il faut traduire: ne 
pas parler contre la règle , ne pas agir contre 
la raison. 

PLANCHE III. 

Continuation du n°. VIII. 

. • 

lü hô min chîng } chi ién wàu koûdi U. 

Musica concordes efücit populorum voces. 
Facit verba nonoppositactdiscordantia. Lî-kl, 
cité dans le Loùn-iü. 

.Hd. ClefSo, tr. 5 , Concorde, paix, union. Ce 
mot a ici la force du verbe accorder , mettre 
d’accord ; le sens seul l’indique. 

Min. Clef 83 , ir. i. Peuple, gens, tous. 

Chîng. Clef 1 28 , tr. 11. Son , voix , ton , accent. 
Chi , sèu. Clef g , tr. 6. Commander , faire faire, 
faire en sorte que. Il se dit d’un supérieur 
qui parle à ses inférieurs. Voyez ci-dessus. 
lën. Clef i 4 g. Voix, parole, mot, etc. ^ 
AToiirti;. Clef 4 , tr. 6. Contraire, oppose, dif-, 
férent. 




« 
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jL/. Clef 63, tr. 4. 0[.posé , éloigne, faute, pé- 
ché, etc. 


N°. . IX. 


Phrase sur les tons citée p. 4o» 


Cheou wâng ming tsiè, 

Servare regis jussus arctè. 

Cheou. Clef 4o, ir. 3. Observer, garder, sui- 
vre , etc. 

Wâng.CXd gS, ir. i. Roi. Voyez plus bas sa 
signification au 3.' ton. Il est singulier que ca 
caractère soit de la clef q5 , dont il est forme 
en en retranchant un trait. Les dérivés de cha- 
que clef sont ordinairement composés de la 
clef elle-même, augmentée de traits addition- 
nels plus ou moins nombreux. Il y a peu 
d’exceptions à celle règle. 

Ming. Clef 3o, ir. 5. Ordre , chose ordonnée par, 
le ciel, vie, etc. 

Tsië. Clef i8,tr. 2. Partager, couper, diviser ^ 
section, article, minutie. Le texte Chinois 
d’où j’ai extrait cette phrase étant corrompu, 
peut-être faudrait-il lire Uië, caractère de la 
clef 11 8 , tr^. 
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• N'’. X. 

'A^tre phrase sur les tons citée p. 1 18* 

TiêntAnghao tchôumô. 

Cceli cuhiculum lionus locus au? 


7Ytf/ï- Clef D 7 , tr. 1 . Ciel. Voyez ci-dessus. 
Tàng. Chaml)re , salle, la salle des ancêtres , la 
salle du ciel ou le paradis. 

Haà. Clef 38 , Ir. 3. Bon , aimable. Ce caractère 
est du nombre de ceux qui changent de ton. 
Au 3.= ton , U se lit hdo et signifije aimer , dé- 
sirer. Tseng tsèu, parlant de la bonne in- 
tention de fuir le vice et d’embrasser la vertu, 
dit de l’homme sage ; joû ngvu ngô tcheôu, 
joli haô hao së ; mot-à-mot : comme il hait 
les mauvaises odeurs, de même il aime les 
belles couleurs. Ngôu et ngô sont le même 
caractère : il en est de même de haô et had-. 
Voyez ces mots dans la liste des caractères 
, qui changent de ton, planche IV. n®. aa. 

Tchùu. Lieu, maison, s’arrêter, etc. 

Mo. Clef 75 , tr. 1 . Il faut distinguer soigneuse- 
ment ce caractère d’un autre de la même clef 
et du même nombre de Ur«ts , qui se pro- 
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nonce wèï et est au nombre des caractères 
cycliques. Toute la différence consiste en' ce 
que des deux lignes transversales , la supé- 
rleiu-e est la plus courte dans mo et la plus 
longue dans wéï. Au reste mu signifie. ordi- 
nairement : ce qui est moins essentiel , et il 
est oppose à pèrif essentiel, principal, etc. , 
» wë iebu pèn mô ; les affaires ont une partie 
» essentielle et une qui l’est moins ». Voyez 
Td hiô^ §. 3, car. 3 et 4. Ici il n’est que si- 
gne d’interrogation. 

XI. 

Texte du Sûti tsdt tou hoéi^ cité p. 4i» 

Ko ioüngtséu soiio^fên wéï chdng hid ping, 
chdng , hiü ,jî , ou chîng , iôfén ioün. 

Posse uti characterum numéro , divisio fît pri- 
mæ et secundæ æqualitatis, superioris, abeunlis, 
ingressionis quinque tonorum, quoque diviso 
consonis. San tsdi tôu , t. XXXIII. kiouen a , 
p. 26. 

t 

Ko. Clef5o, tr. 2. Digne, capable, qui peut, 
pouvoir. Distinguez soigneusement ce carac- 


i 
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tère lie tïng^ do la même clef et du même 
nombre de traits qui lui ressemble beaucoup. 
A'i) signifie ici: pour pouvoir. Les Chinois 
suppriment ordinairement ces sortes de con- 
jonctions initiales, pour , si, on dit ieoù jin, 
s’il y a tin homme... kà ioiing^ pour pouvoir 
se servir... On pourrait cependant mettre les 
conjonctions jô , /, mais dans les livres d’un 
bon style on s’attache toujours à imiter celui 
des Kmg qui est absolument dépourvu de 
ces signes grammaticaux. Le livre JVân u>ê 
tchîn iouén dont j’ai parlé plus haut, délniie 
ainsi :Hoê iouê, tien U tchï clàhîng tien 
ivéïtsdii eùl mu wéï kïng /iWPkaô tchï, 
quis dlcal : Cœll tcrræquc initiuin cerio 
docerl non conilglt; ocull auresque non cer- 
llorem faciuntj quomodo jndicare hoc ? Si 
tout était de ce style, on pourrait dire que 
l’auteur aurait su joindre la clarté euro- 
péenne à la concision chinoise. 

Toiing. Clef loi. Se servir, usage, utilité. 

Tséu. Clef 8g, tr. 3. Caractère , lettre, titre, et 
bien d’autres significations dllférentes. Il faut 
le bre au 3.*= ton, quoique Fourmont l’ait 
quelquefois mis au premier. Voyez Gramraal. 
sinica, p. 363 et 365. 
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Soûo, sù 3 soü. Clef 66, tr. il. Nombre. 

Chàng. Clef i, Ir. 2. Supérieur, suprême. Le 
premier quand il ne s’agit que de deux ou de 
trois. 

Hid. Clef 1 , tr. Inférieur. Le dernier , quand 
il ne s’agi^ue de deux ou trois. 

Pîng. Clef 5 l, tr. 2. Égal, plane, uni, tranquille, 
paix. Chdng hid ping : le ton égal divisé en 
deux parties. 

Clef 1 , tr. 2. Supérieur. Le ton supérieur. 

Kiü. Clef 29, tr. 5 . Aller, venir, s’en aller. Nom 
d’un ton. Voyez Fourmont, Grammatica si- 
nica , p. 8. 

Jii. Clef 11. Entrer. Voix entrante. Nom d’un 
ton. Voyez Fourmont, ibid. 

Où. Clef 7 , tr. 2. Cinq. 

Ching. Clef i28,lr. 11. Ton , accent. Où chîng. 
Cinq tons. 11 me semble que ce texte peut 
décider la question élevée sur le nombre des 
tons , puisqu’il exprime formellement qu’on 
peut en reconnaître cinq. 

Ko. Clef 3 o, tr. 3 . Chacun, différent, séparé- 
ment. 

Fên. Partie , portion, division, mesure, etc. 

loün. Clef 180, tr. 10. Rime, consonance, ter- 
minaison d’un mot. « Les vers doivent avoir 



» des rimes », dit Je Tching tseü toûng , à 
ce mot. Les Dictloiinaiies de rimes sap- 
pclicnt 7 o«« hûeï. Ku-fèn ioün, cliaque tou 
subdivisé suivant les consonances, parce qu’eu 
effet dans les dictionnaires toniques la pre- 
mière division est suivant les||ns, la seconde 
'Suivant les voyelles ou terminaisons, et la 
troisième suivant les consomies initiales. 

N°. XU. 

Phrase du Tchoüngïoûng^ citée p, 45.’ 

ang tien hid ieoù sân tchoung iên. 

Gubernare cœlo subjecta, liabet tria præcipua. 

Tchoüng ioûng, vers la fin. 

rVdng. Clef 95, tr. 1. On l’a vu plus haut au 
a.eton, signifier roi. Ici au 3 .% il veut dire 
gouverner. Yoy ez-le dans la liste des carac- 
tères qui changent de ton, Planche IV. Voyez 
aussi ce caractère au 5 = ton , dans le Mens 

4 ' cy 

tseù, chapitre Kao tseù, part. 2, $. 4 , art. 5 , 
caractère go , où il signifie aussi gouverner. 

Tien. Clef 37, ir. 1. Ciel. 

Hid. Clef 1. tr, 2. Inférieur , sous 3 tiën-hidy c« 
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qui est sous le ciel ; l’Empire chinois et tout 
ce qui lui est soumis. La Chine seule s’ap- 
pelle Tc?ioüng~koüe , royaume du milieu. 
leoù. Clef y4, tr. 2. Avoir. 

Sân. Clef 1 , tr. 2. Trois. 

TcIioung.Q\ci 166) tr. 1. Ce qui est par rangs j 
par étages, par degrés, par paires. Métapho- 
riquement , important , principal. 
lén. Clef 86 , tr. 7. Finale. 

N». XIII. 

Titre d’un ouvrage chinois. 

Loài c 7 ioû sân tsdï toû hoéi. 

Analyticus liber, tria præcellcntia figuria 
exhibens. 

Titre d’une Encyclopédie chinoise qui con- 
siste en luie suite de traités sur toutes les scien- 
ces , disposes suivant 1 ordre de l’analyse chinoise, 
et éclaircis par des figures. Cet ouvrage qui m’a 
été d une très-grande utilité , est composé de 5a 
volumes, et divisé en trois parties principales qui 
correspondent chacune à l’un des trois tsaï, 
principes, ou plutôt choses remarquables par 

7 
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excellence, le ciel, la terre et l’homme. Je me 
propose (l’en domier une analyse et d’en extraire 
les morceaux les plus intéressans sur la géogra- 
phie des peuples voisins de la Cliine , celle des 
anciennes dynasties qui s’étaient partagé l’Empire, 
la biographie, l’histoire naturelle, et principa- 
lement la botanique. 

M. Hager a cité cette Encyclopédie dans sa 
Niunismatique et dans son Panthéon , mais il en 
donne le titre d’une manière imparfaite, et dési- 
gne l’ouvrage même assez inexactement. 

« 

Loùi. Clef 181, tr. 18. Ordre, degré, choses qui' 
sont de la meme nature, genre , espèce , gé- 
nérique, etc. 

Tsdi. Clef 64 , tr. 1. (ou plutôt la clef 64 , avec 
un trait de moins. Voyez ci-dessus le carac- 
tère Wang) choses par excellence.Lc Tching- 
tséu tôung ne définit ce mot qu’en nommant 
les trois tsdi: le ciel, la terre et l’homme. 
Toâ. Clef 3 i , tr. 11. Carte, planche, fi(pire. 
Hédi. Clef 75, tr. 9-11. Rassemblé j signe du 
futur, suivant Fourmont. 
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N°. XIV. 

Texte de Chl-tseù . , cité dans cette ex- 
plication même , p. 65. 

Tdi hiê tchi néï-, ièùu kiôun tchâng tchè. 
Suprerai principü interlori, habelur prin- 
ccps superior qui. Chi tseù. 

N^. XV. 

Texte de Lô~pië, cité p. 65, 

Lô pie ioûn : iii toïi ië ta tchouàn eûl tchi 
tien ti ieoîi chô^ soûi tien ti ieou chu iè, eûl ioûn 
iû jin i. 

Ltô-piëd\X.. Ego Icgl ië (king) maguam doc- 
tnnam,einovicœlum terramquc habuisse prluci- 
piuin; siquidem cœlum tcn aque habuerunt pria- 
cüu ra , et magls qaoad bomincm. 

JLo-pië. Auteur célèbre qui vivait sous la dynas- 
tie des Süung^ et dont le livre, intitulé Lou 
seû ou Chemin historique, est une excellente 
compilation sur les antiquités chinoises. Il ne 
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passe pas la dynastie des Hià^ c’est-à-dire 
i’an 1767 avant Jésus-Christ 5 mais il joint à 
ses recherches plusieurs dissertations d’une 
érudition très-profonde, (a) 
loûn. Clef 7 , tr. 2. Ce caractère est usité au lieu 
de ioûn , nuage, clef 173, tr. 4 , et de îoûn^ 
clef 162 jtr. 9, mouvement : au reste il est 
employé dans les hîng comme synonyme de 
ione, dire, mais plus particulièrement affecté 
aux citations d’auteurs ou de livres moins 
connus. On trouve toujours Koùng-tséu 
iouêf Confucius dit, et CM ioun^ le livre des 
vers rapporte , passim; foü-Mng iôurij le 
chapitre intitulé fou-hing dit ... . Hido- 
hing , chap. tiên-tsëu ou de l’Empereur. 
Chô. Clef i 45 , tr. 3 . Quoique ce caractère signi- 
fie ordinairement une espèce de vêtement , 
il est ici synonyme de principe , commence- 
ment. Voyez dans les dictionnaires le carac- 
tère CM , clef 38 , tr. 5 . 

Souî. Clef 172, tr. 8-g. Quoique, si, particule 
conditionnelle. Nom d’un insecte , etc. 
loun. Clef, 85 , tr. 4 . Courant d’eau, etc. Le 
texte que je consulte étant fort peu lisible, 


(a) Voyez Clionk. p. liij. 
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je crains de prendre ici un caractère pour 
un autre, d’autant plus que celui-ci ne paraît 
pas s’accorder avec le sens; mais je n’ai point 
le livre de Lô-piê pour m’en assurer, et je 
ne suis guidé que par la traduction du P. de 
Premare. 

N?. XVI.' 

Texte de Tchoûang-tseü^ cité p. 66. (a).’ 

Taà tsdi tai hiî tchê sièn. 

Ratio , est superioris principii antecessor. 

N?, xvn. 

Texte du Commentateur Tchângy 
cité p. 66. 

Kt loûn tse : hioün tchin, fou tseà , foû 
foûi tchàng iéou, pêng ieoù; ki te tsë : jin^ 
liytchi, sin; ki min tsë: chi, noüngy koüng , 
châng ; ki chi tsë: li, iô , hîngy tching. 

Ejus(legis naturalis) ordines scilicct: principes 
et subjecti, patris et filii, mariti et uxoris, senioris 


(a) Chouking, discours prclitninaire. 
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et juvenis, amici et arnici; ejus \lrlutes scilicet 
pietas, juslilia, civîlkas, prudenlia, fîdes; ejus 
populi scilicet: Jitterati, aratores, opifices, mer- 
calores ; ejus negotia scilicet: riius, musica^ pœ-; 
næ , gubernaculum. 


Loûn. Clef g , ir. 8. Degré , ordre. Plusieurs 
rangs de choses qui se ressemblent, conipa- 
. rer, etc. C’est le mot propre des cinq rap- 
' ports ou devoirs dont "il est ici fait mention. 
Les trois première , c’est-à-dire"; qèlui du 
prince^et dufüs, dû mari 

et de là' femme r sont aussi nommés sâîi 

' * vi ' 

kàngjié& troiatrwics. 



Tse* Clef i 8 , tr. 7. Ce mot qui a un grand nom- 

ordinàîfenlcnt 
qui .répond à scilicet^ 


>y? 


porro , etc. 

Fom. Clef 88. Père. 

Fou. Clef 07 , tr. 1. Garçon , enfant mâle , étu- 
diant, homme, mari, etc. , particule expié- 


tive, déinonslralivc , etc. 

Fow- Clef 58 , tr. 8. Femme, bru, femme ma- 
riée; le mot propre d’épouse est femme 
unie à un mari. On peut voir ici trois carac- 
tères fort diiTérens d’écriture et de signiGca- 
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lîon qui se prononcent presque de la même 
manière. Deux même ( père et femme) sont 
marqués du même accent et ne présentent par 
conséquent aucune différence lorsqu’ils sont 
écrits en français. 

J 

’leùu. Clef 5a , ir. a. Jeune , enfant j usqu’à l’âge de 
lo ans , etc. 

'ïebu. Clef 29 , ir. 1. Qui a les mêmes sentimens , 
ami. Ce caractère se joint ordinairement au 
mot ovipàiingf qui a la meme significa- 
tion, pour dire un ami; voyez ci-dessus p. 54. 
Le reste de ce texte n’est qu’une énumé- 
' ration sans difficultés ; je remarquerai seule- 
ment que les cinq vertus dont il y est fait 
mention se nomment collectivement oîi 
tchdng y tchung ( clef 5o , tr. 8 J , signifie 
chose certaine, constante, éternelle. Ces ver- 
tus sont donc les cinq vertus constantes, etc. 

N^. XYIII. 

Texte du Chüu-klng^ cité p. i5. 

t • • 

Ti iouè : tséu! séa io: tdng tdng hôung 
chôui fdng h 6 , tdng tdng jcmg cliàii siàng 
lüü , hao hao tao tien. 
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Iniperator ait : Oh ! quatuor montium ( præ- 
fecti ) : inundantcs inundatlones, diffluenles aquæ 
passim vexant ; fliluvies dlluvians operit montes , 
superat juga. Torrentes torrentesque mergunt 
cœlum. ( Choü-lîng^ chap. laô-tièn , livre pre- 
mier lu-chou. ( 23 ). 

JV. Clef 5o, tr. 6. Seigneur, maître. Chdng ti 
tien tcJiî chin iè, disent les Dictionnaires, 
le souverain seigneur est l’esprit du ciel. 
L’Empereur dont il s’agît ici est /ad, mais il 
n’est nommë qu’une ^^seule fois dans tout le 
chapitre. Voy. le t7^«-it^^duP. Gaubll (a5). 
Tsèu. Gldf Synonyme de hiù , cl. 3o, 

ir. 5. d, signe du vocatif fort usité dans le 

Sê& îâi Grands des quatre montagnes. Voyez 
^ l’explication de ce mot dans le Choü-lïng du 
P. Gaubll. 

Tàng. Clef 85 , tr. 9 . Eaux débordées, inonda- 
tions, etc. 

Hoûng. Clef 85, tr. 6. Eau qui tombe, qui 
roule, etc. 

Ko. Clef x8,tr. 10 . Tourmenter. 

Tàng. Clef i4o, tr. 12 . Eaux larges et vastes 
comme celles d’un fleuve. 
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’Jàng, ClefGl, ir. 17. Couvrir. 

Siâng. Clef i 45 , tr. 11. Surpasser, couvrir. 

Imü. Clef 170, ir. 8. Colline, terre haute et 
égale, etc. 

'Hao. Clef 85 , tr.7. Apparence de grandes eaux. 

Tao. Clef 85 , tr. 10. inondation , eaux vastes et 
immenses. 

La répétition de plusieurs mots dans ce 
morceau lui donne une force et une énergie 
<pie je suis loin d’avoir rendu par la répéti- 
tion des mots latins. Celte redondance d’ex- 
pression est commune à plusieurs langues 
• orientales, mais leur traduction est ridicule 
en latin. D est impossible de rendre cette 
belle phrase du Chl-kïng, adressée à l’homme 
vertueux; Tchén tchén, iîng kïng, jôu lin 
ghin iouên , jôu II po pîng ; limelo,limel6, 
cavelo, caveto, quasi incedas profundoabysso, 
quasi teras tenuissimam glaciem. 

N°. XIX. 

Quatre caractères cités pp. 17 et iii. 

1. Chou. Clef 70, tr. 6. Livre. 

3. J in. Variante de la clef g, et manière 01 di- 
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nair6 de 1 eenre dcins I© plus grsnd nombre 
des déiivcs. 

5 . Tiaô. Clef 76 , tr. 7. 

Sieôu. Clcfg,lr. 8. Ce n’est qu’en considérant 
CCS deux caractères qu on peut sentir l’irré* 
gularitc qu il y a a placer l’un de ces carac- 
tères sous la g.= clef et l’autre sous la 76.'= 

No. XX. 

Koms des six élémens expliqués p. aS.’ 
N°. XXI. 

I 

Trois caractères expliqués p. i3.’ ' 

1. Mido. Clef 53 , Ir. g. Temple. On se sert à 
présent d’un caractère de la même clef et du 
- même son qu’on écrit avec i5 traits, 
a. Hdï. Clef 85 , tr. 7. Mer. 

3. Chi. Clef 72, lr.6. Temps. 

PLANCHE IV. 

N®. XXII. 

Exemples de caractères qui changent 
de ton. 

Ce changement de ton est marqué sur les 21 
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caractères que comprend celte liste (24) au moyen 
du O à r un de leurs angles , de la manière ex- 
pliquée p. 46. 

N®. XXIII. 

loùng tséu pà fà , les huit règles du 
caractère ioîing. 

Le caractère ioiing lui-même écrit très-gros , 
et portant sur chacune de ses parties le nom de 
la règle qui sert à la tracer. Cette figure est ex- 
traite du Loùi chou sàn tsditôu hôeï, t, XXXIU, 
Kiouèn i , p. 2 . 

N». XXIV^ 

Le carré qu’occupent les caractères chinois , 
avec les noms des tons suivant les Chmols et sui- 
vant les Européens , placés aux quatre angles qui 
leur correspondent. 

Cette figure est extraite du Loùi choîc sân 
tsài tôu hùei, t. XXXIII, 2 , p. 22.(25) 
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NOTES. 


(i) p. 3. Dans ces deux ouvrages , M. Hager 
a cherché a prouver , par des passages d’im 
grand nombre d’auteurs anciens et modernes, 
que la Chine est la Sérique des géographes Grecs j 
que la toison d’or pourrait bien n’avoir été que 
la soie , matière précieuse que les habitans de 
l’Asie occidentale tiraient de Chine depuis l’anti- 
quité la plus reculée 5 que la matière, des vases 
murrliins devait être la pierre de iü si célèbre 
et si estimée à la Chine qu’on lui donne le nom 
de pierre précieuse par excellence, et que les 
tributaires en envoyent en présent à l’Empereur. 
Sans vouloir examiner ici jusqu’à quel point ces 
differentes conjectures peuvent être fondées , je 
remarfpierai seulement que M. Hager a parfaite- 
ment reneontré en avançant que la pierre de iîî 
ou iü ~ chë ( en chinois) était la même que le 
yeschem des Dictionnaires persans, (a) Ce rap- 


(a) Castellus, Diclionnarium beptaglotton. 
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prochement est conliriné par le Vocabulaire 
persan-chinois qui accompagne la précieuse col- 
lection de Suppliques envoyées par le P. Amyot , 
traduites par ce savant missionnaire et impri- 
mées dans le quatorzième volume des Mémoires 
chinois; dans ce Vocabulaire , les mots clûnois 
iû- chë sont rendus en Persan par celui de 
yeschenif qui n’a, je crois , aucune slgnlficalioa 
dans la langue persane, et qui, par conséquent, 
paraît avoir été pris du clûnois. 

(2) p. 4 . Je ne dois pas oublier les lettres pa- 
tentes de CuiNG-TSOU, (qu’o» appelle ordinaire- 
ment Kâng-hi) données par cet Empereur la 
55 .' année de son règne, en chinois, en mantchou 
et en latin , et publiées d’après le P. Kœgler, 
à Nuremberg, en 1802. Elles sont suivies d’un 
Essai sur la nomenclature de quelques animaux 
chinois; on y trouve leurs noms, mais sans pro- 
nonciation , avec la synonymie linnéenne, autant 
que Flnspectlon des figures qu’en donne le Pèn- 
tsaù a pu permettre de les retrouver. Les Voya- 
ges de Kang-hi, ouvrage d’imagination, auquel 
on ne peut reprocher que le nom du voyagem’, 
oQient sous un cadre piquant et singulier, mie 
obseiTatlon soignée des mœurs et des usages des 
Chinois, et peuvent contribuer, plus qu’un ou- 
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vrage de pure éruption, à répandre dans le 
monde le goût de la littérature chinoise. 

(3) p. 8. J’ai lu un traité des matières contenues 
dans intitulé Tf^énchitoûi et d’où sont 

extraits plusieurs des passages cités ci-dessus. 
Suivant l’auteur de ce traité, Foü-hi est l’inven- 
leui-, non seulement des huit Koùa primitifs ^ 
mais encore des soixante-quatre hexagrammes 
ou koûa secondiiires <jue d’autres attribuent à 
Chin-noàng. Lo-piê est du premier sentiment. 
Je trouve dans le même ouvrage l’application 
morale de cinq des Huit et Le premier 
y> hién est dédié aux trois vertus, sân < e ; le 5, 
)> li, aux cinq félicités, OM foie , le 4.«=, tchin, aux 
y> huit directions, pà tchirig, le , siouén, aux 
cinq générations , ou , lo 8, kouêiz^ aux cinq 
» aflaires , où chi » Ces koud auxquels les Chi- 
nois aiment à ramener les objets les plus dispa- 
rates, ont aussi des couleurs qui leur sont appro- 
priées. Je les trouve marqués de ces couleurs sur 
un vase de porcelaine chinois; kién , siouén , et 
tchin sont écrits en rouge. Toûi , kén et kouên, 
en bleu. Les deux derniers koàa sont sur le côté 
du vase qui est joint à la ligure qui le supporte, 
et l’on ne peut en distinguer la couleur; mais 
on peut supposer, par analogie , que le koûa li 
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doit être écrit en rouge , et que hàn doit appar- 
tenir à la couleur bleue. 

(4) p. 20 . Cette règle n’est pas sans exception, 
et pour en citer un exemple en passant, le carac- 
tère tiaô (pl. III, n.® XIX, 3 ) se rapporte à la 
clef 75.<= et non pas à la g.® ( 76. 2 ) quoi4u’il la 
contienne aussi bien que le caractère sieôù{Ib.^ 
qui est de la g.® et non de la 5g.® clef. 

(5) p. 2 ^. On ajoute que Méng-tseà ou Men- 
cius , le plus savant des docteurs, en connaissait 
autant (pi’il y a de poils sur l’un des membres de 
cette même vache , c’est-à-dire le quart ; c’est 
une hyperboleorieiitale. On ne doit pas regarder 
le nombre des caractères chinois comme définL 
Si l’on ne compte que ceux que l’on trouve dans 
les livres classirpies on n’en trouvera guère que 
huit mille. Ceux d’un usage ordinaire peuvent 
se monter à trente-cinq mille , et c’est le nombre 
qu’en comprennent les Dictionnaires les plus es- 
timés. L’opinion commune en porte le nombre 
à plus do quatre-vingt mille. Le JFIàt-piên en 
contient davantage. Mais si l’on voulait réunir 
tous les caractères qui ont jamais été usités, leurs 
variantes, leurs dlRérences de style, etc. , leur 
nom!)re serait inliuiment plus consldéi able. Le 
Dictionnaire lü-piën , présente certainement 
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une grande quantité de ces anciens caractères / 
puisqu’il en renferme près de deux cents soixante- 
et-un mille, (a) On a vu^p. 58 et 5g, quel nom- 
bre de caractères doit contenir un Dictionnaire 
chinois-européen , pour être de la plus grande 
utilité possible. 

(6) p. 25. Il ne faut pas confondre ces sixélé- 
mens avec les six premières des deux cent qua- 
torze clefs qui en diffèrent beaucoup. On doit 
cependant remarquer que le premier de ces élé- 
mens, tièn^ le point ou la goutte, est le même 
que la troisième clef d’un trait , laquelle doit se 
prononcer tien seulement et non pas indifférem- 
ment tc/iù comme l’avance Fourmont. Elle ne 
signifie non plus que, point, goutte, etc., comme 
le caractère tien y n.® XX, i. Mais en siaa- 
tchoùen , ce point était l’abrégé du caractère 
tchày maître , cl. 3 , tr. 4. C’est alors seulement , 
c’est-à-dire, dans un texte écrit en siad-tchoùeny 
que le point doit se lire tchà , et peut signifier. 

domination, {b) Il ne s’agit point là de méta- 
/ 

■■■ - 

(rt) Rem. philol. p. 3 g. et i 5 i. 

(à) Voyez une lettre du P. Bouvet à Leibnitz, 
écrite en 1701 , et insérée dans les Mémoires pourser-^ 
vir à l’histoirç des sciences et des beaux arts» 
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phore, quoiqu’en dise Fourmont (Médit, sin. 
p. 89 ). Le siao-icîiouen et l’écriture ordinaire 
sont deux styles tout à faitdiffërens.Ce que je dis 
ici est fondé sur l’autorité d’une Table cliinoise 
intitulée Tchoùenfà piën pô, tchoùenfà I 6 un 
l’obliquité des règles des caractères tchoùen , et 
discours sur ces caractères. Cette table contient 
six cent treize caractères siao-tchoùen tous ex- 
pliqués en cliinois moderne. 

(7) P- 36. Comme on pourrait ne pas bien 
sentir la diflercnce de ce trait transversal nô avec 
le trait honsonial hiouë^ je citerai pour exemple 
le dernier trait de l’abrégé de la clef 162, ou la 
partie supérieure de la clef i 55 . En renvoyant à 
des clefs, mon intention est qu’on puisse exami- 
ner ces traits, soit dans Fourmont , ou dans l’En- 
cyclopédie. 

(8) p. 36. La connaissance de cescinquantesix 
élémens ne pourrait-elle pas servir à faciliter 
l’impression du chinois à l’aide de poinçons mo- 
biles? et de quelle utOité un pareU procédé ne 
serait-il pas pour l’étude de cette langue dont la 
principale difficulté consiste en ce qu’on manque 
de secours. Les premiers essais de M. Breitkopf 
sont, je l’avoue, bien informes; cependant sur 
quinze caractères qu’à donnés ce célèbre imprij 

8 
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mcur, Il en est cinq ou six qui sont aussi bien 
rendus et aussi Iisil)Ies qu’aucun de ceux qu’on 
ait fait graver en Europe , et l’on peut dire que 
les autres ne sont pas plus mal que ceux qui dé- 
parent les Dissertations de Bayer. Je ne doute 
pas que M. Brcitkopl n’eût fait encore mieux , 
s’il eût su la langue et qu’il eût été au fait des 
légères licences qu’on peut se permettre dans l’é- 
criture des caractères sans en altérer la significa- 
tion. Voyez Exemplwn typographiœ sinicœ , 
Lipsice , f , 

( 9 ) P’ ^ Catalogue qui comprend les li- 
tres de cent trente-huit ouvrages grammaticaux 
et qui occupe 18 pages dans le tome premier de 
oe ÎDictionnaire i été imprimé^ par Fourmont à 
, la'fin de soiidP^tâ^àé ^es liü^ chinois , p. 5o5 
*de’*8a Grammatica ainica. Le petit caractère 
dont il s’est servi pour cette impression est fort 
mal gravé et si inexact que plusieurs titres sont 
entièrement illisibles. Voyez le 5.« caractère du 
n.° 3, le 6 ,« du n.^ 4, le 7 .* du n.® 6,1e du 
t.® i 5 et beaucoup d’autres, car il n’en çst pres- 
qu’aucun où il ne manque quelque trait ou qui 
ne soit étrangement défiguré. Au reste , de tous 
ces ouvrages , celui dont, sur la seule inspection 
du litre, je désirerais le plus la lecture , est le 



dei^ner de tous intitulé: Môung koù zoÉn liô ' 

mais je ne crois pas cpi’il ait encore été envove’ 
en Europe. ^ 

(lo) p. 35. Fourmont qui rapporte ce fait , 
page 8 de ses Meditationes , y joint les C^la- 
nais qui ne connaissent certainement pas les ca- 
ractères chinois. Quant aux Tonquinois et aux 
Cochinchinois dont on connait les idiomes sous 
le nom de langue anamitique, ce ne sont vrai- 
ment que des dialect es corrompus de la langue 
chinoise; pour le prouver, je vais donner la pro- 
nonciation anamiüque des quinze caractères chi- 
nois qm forment le texte de Viê-king (a) cité 
ci-dessus. On pourra les comparer avec la pro- 
nonciation chinoise: Thaï kouh sinh louong 
ngni; louong ngni sinh toutquong, tou touong 
sinh tam thik. On peut voir déplus grands détails 
dans la table comparative des idiomes chinois , 
japonais et anamitique qu’a donnée Reland. {b) 
Les Japonais llsêqt aussi les mêmes caractères 
avec une prononciation différente; n’ayant pas en- 
tre les mains les mêmes moyens de comparaisoA 


(a) N“. I. planche I. * ^ 

{l) Hadnani Relandi, dissertationnm mîacellanca- 
riim,elc.TrajecliadRhcmim, 1708. Pars tertia, p.na. 
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pour l’Idiome japonais que pour l’anamkiqne, )V 
me bornerai à citer le litre d’un ouvrage sinico- 
japonais, (a) que je lirais en chinois Ta jîpèn 
chi et qui suivant la prononciation manuscrite 
qui V est jointe, doit se lire en japonais: Dài ni 
fon si. (b) Le Coréen doit être regardé comme 
une corruption de la langue chinoise, quoique le 
Vocabulaire qu’en a donné TVitsen ne présente 
aucune analogie, (c) Je remarquerai comme une 
singularité que M. Pallas, dans sa table des noms 
de nombre qui fait suite à son Vocabulaire com- 
paratif (d), ait mis comme second dialecte du 
Mantchou {ManjoursH 2 ) la liste des noms de 
nombres chinois avec la particule numérale, / 

iëiô t eùl ho, sànkô, etc. 

(11) p. 37 On commence à trouver ce litre 
dans le Toûng-kién hâng-môu, à rhlslolre des 

(a) Bibl. lmp. 

(t) Voyez aussi Gramm. sin. p. 5o2. 

(c) Noord en oost Tartarye , ofte bondig onlwerp 
van ecnige dier landen eu volken, Welke voormaeU 
bekent zijn geweest. t’ Amsterdam , lyoS , in -fol. 
page 02. 

(rf) Sravnitelnie slovari VHckh yazikof i narictchiï, 
«obrannie desnitseioii vsevisotchaïcheï osobi , etc. 
Sanktpeterbourgie, 1787 et 1789, in-4*. t. 2. 
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Jeôu-ién ou louên-iouên. Ce fut Chê-l6un qui 
prit le premier ce titre , et cela est d’autant plus 
ëlngulier que les Jeôu ién, suivant le San loue 
chou y histoire des étalent descendus des 

barbares orientaux. peut répondre à 

deux titres fort dilTércns : Khan et khakan ou 
iakan , car on suit ces deux orthographes en 
Mongol. Dans une Uranographie en langue mon- 
gole qui existe à la Blljliotlicque impériale, («) 
je trouve que ces deux termes répondent à 
dlfférens termes chinois. Les mots taï-lseù, sont 
rendus par khan koubakoun, fils de l’Empereurj 
et ceux-ci: où H néï tso, par tabon khakan 
ou dotokdo sakourij trône intérieur des cinq 
Seigneurs. Ainsi khan en mongol, répond à 
hoâng-ti-, Empereur, chez les Chinois, et XAa- 
kan répond à leur et signifie généralement 
seigneur, ou maître. Ce dernier mot n’existe pas 
en manichou; mais il a été connu depuis long- 
temps dans l’occident, et lés historiens Grecs 
appellent ainsi les princes des Turks, (ô) C’est en- 

(a) Tangri tsin outkha tain alkhoum otin domouk ^ 
en cbinois,/)as vera les choses admirables du ciel. 

{b) X«y«r; Theophylacl.Simocatta, L. VII. c. 7. pp. 
174 et 176. Menandcr, excerpt. légat, pp. i 5 l et i 5 a. 
l'heophanes, snb Anastas., etc. 
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core à présent le litre du sultan de Consunll- 
ijople. 

( 12 ) p. 4o. Les missionnaires en ont construit 
une de la même nature, mais conforme au sys- . 
terne qu’ils ont plus particulièrement adopté, 
cest-à-du c, composée de cinq caractères dispo- 
ses dans l’ordre des cinq tons; tien tâng luio 
tchoumô'. la salle du ciel ( ou le paradis ) e^l- 
elle un bon séjour? Voyez planche III, n " X. 

(i5) p. 42. On peut juger de la facilité que la 
ponctuation donnerait à la langue chinoise, par 
le petit traite ihéologique intitulé: wë 

tchin iouen, ou la véritable origine de toutes 
choses. Ce traité, qui véritablement est conr.u 
suivant le génie dés langucsd’Europe et fort éloi- 
gne du style des iing^ pçut etre lu et compris au 
bout de six mois d’étude. Je conseillerais volon- 
tiers à ceux qui voudraient s’exercer à l’étude 
de la langue chinoise , de ne pas s’essayer d’abord 
sur les ouvrages de Confucius ou sur les king, 
et de choisir plutôt pour premier sujet de ver- 
des. nombr e u x ouv rage s- que 
les missionnaires ont composés en faveur de leurs 
néophytes. Ces sortes de compositions sont tou- 
jours plus faciles pour les commençans parce 
que leurs auteurs y ont assez souvent laissé quel- * 
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«fues tours Européens. Il est donc convenable de 
commencer par en traduire quelques uns , pour 
ne se pas donner toutes les difficultés à la fols; 
mais il faudra passer ensuite aux livres vraiment 
cliinois pour s’habituer de bonne heure a 1 ab- 
sence des formes grammaticales, a la sliigiJaiitë,^ 
au laconisme, à la sécheresse des tournures. Ce 
que je dis ici, est fondé sur ma propre expérience. 

(1 4 ) p. 46 . Les maîtres d’école ont toujours 
deux écritoires et deux pinceaux, l’un pour l’en- 
cre ( md ), et l’autre pour le cinabre {tehôii) qui 
sert non seulement à marquer les changemens de 
ton , mais aussi à tracer des lignes près des noms 
propres, à entourer d’un cercle les cboscs les 
plus remarquables, à ponctuer, etc, 

(1 5 ) p. 47. Nous avons déjà de Confucius 
plusieurs versions tant en latin quen français ; 
mais aucune n’est assez exacte pour sertir aux 
commençans, et il faut avoir déjà une grande 
connaissance des caractères pour en faire quel- 
qu’usage. Celle des PF. întorcelta et Ignace de 
Costa a été imprimée à Naoking el à. Goa avec 
le texte chinois. Je- ne crois pas qvie cette édition 
( dont je ne connais pas un seul excnnplalre ert 
France) comprenne d’autres livres queleîPa-^m, 
le Tchôung-iàung et le Loûn-iûj et Ion peut 


( 120 ) 

dire que c’est plutôt une paraphrase vcrhciise 
qu’uue traduction du texte nerveux de Confu- 
cius et do ses disciples. lien est de même du Co«- 
fucius Sinarum philosopha des PP.Intorcella, 
Herdtrich, Rougemont et Couplet (a) et de la 
traduction du Tchoûng-i^ung du premier de 
CCS missionnaires, insérée dans la collection de 
Melchisedcc Thevenot. (ô) Si l’on peut repro- 
cher à toutes ces traductions d’être sept ou huit 
fois plus longues que le texte, que dira-t-on de 
celle du P. Noël (c) qui non seulement a défi- 
gure le livre de Confucius par des paraphrases 
et des redondances insupportables, mais qui , en- 
core , y a fondu la glose, les interprétations et 
les notes. Si quelqu’un a jamais eu le courage de 
dévorer ce long et fastidieux verbiage, s’imagi- 
nera-t-il connaître le sage et éloquenlConfucius? 
et ceux qui jugent superficiellement ou qui ne 
peuvent consulter les originaux ne sont-ils pas 
excusables de prendre pour des vérités les repro- 


(а) Paris, i687,in-fol. 

(б) Imprimée en 167a, et insérée dans le tome 4 
de cette collection. 

(c) Sinensis imperîi libri classici sex, etc. Fra^», 
»7U, in- 4 *. 
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ches que fait aux philosophes chinois un écrlvam 
plus ingénieux que profond et renommé pour la 
lémerilé de ses paradoxes ? (a) On trouve dans 
les Mémoires des missionnaires (6) des traduc- 
tions du Tà hiv et du Tchoûng iàung écrites 
avec plus de goût et de pureté ; mais on y a sou- 
vent sacrifié l’exactitude à l’élégance , ainsi que je 
m’en suis assuré en les comparant avec le texte. 
Ou y a meme introduit des formes oratoires qui 
font méconnaître le style original. Je serais assez 
porté à croire qu’elles ont été faites sur la version 
niantchou, plutôt que sur le texte chinois lui- 
même, et je ne saurais croire que cela soit abso- 
lument indilTérent. (c) Quant aux traductions des 
morceaux, choisis de Confucius et d’autres au-' 
leurs chinois, insérées Collection des mo-' 

ralistes anciens., {d) on pourrait leur faire un re- . 
proche assez singulier, c’est qu’elles sont trap . 
claires et trop élégantes. En cela elles ne ressem- • 


(fl) De Pauw, Rccherclics sur les Égyptiens et les 

Chinois, préface, p. xij.- - — — -• — 

Çb) Tome x. p. 43a. , • . 

(c) Voyez ci-après la note a3. 

(</) Paris, Didot cl de Bore, 1^85. 
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Lient point à celle des missionnaires (a) qni n’est 
ni élégante ni claire, ni même fidèle. On voit par 
ce rjiie je viens de dire qu’il n’existe encore au- 
cune édition classique de Confucius, ce qui serait 
cependant un puissant moyen d’étude et un objet ( 

de prcmiéreimportance. Une telle édition devrait ] 

être composée de quatre parties; i.® le texlechi- 
uois revu d’après les meilleures éditions; 2.® une ■ 

traduction absolument verbale sans aucune addi- I 

tlon au texte; elle devrait être en latin, tant pouf i 

être à la portée de tous les européens, que parce 
que la langue latine se prêle mieux qu’aucune 
autre aux inversions , et qu’elle supplée par ses 
cas et ses modes aux moyens de conslniction 
grammaticale qui ne consistent guères pour la I 

langue chinoise que dans la position respective 
des mots. 5.*’ Une traduction française ou l’on tâ- 
cherait de concilier l’exactitude et l’élégance ou 
du moins la correction du style. 4.® Enfin des 
notes grammaticales et littéraires que nécessite- 
raient presqu’à chaque Instant la concision ou 


J’ 

(a) C’est en partie d’après le Confucius Sinarum 
philosophus, qae les Pensées morales de Confucius 
ont été rédigées. 
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l’obscurité du texte. J’ose dire qu’une pareille 
édition, outre qu’elle vengerait les grands mora- 
listes chinois des critiques qu’en ont fait ceux qui 
ne les entendaient pas , serait d’une utilité im- 
mense aux étudians, puisqu’elle leur présenterait 
la langue dans toute sa pureté* et de la meme 
manière exactement que les maîtres chinois l’en- 
seignent à leurs élèves. J’ai exécuté sur le plan 
que je viens de tracer, la traduction du Méng 
tseùy du Td-hiô , du Tchoüng-iôung et du 
• Hido-hing, et J’aurais commencé par mettre au 
jour ce dernier livre qui est le plus court, sans 
l’extrême difficulté de donner un texte chinois de 
près de dix-huit cent caractères. Une pareille 
édition ne peut guère s’exécuter que par voie de 
souscription. 

(i6) p.ôi.La règle A'irii'i/ï est la quatrième des 
Ijou chou (Voyez ei-dessus) elle consiste à former 
un caractère de deux autres dont l’un fournit 
le son et l’autre détermine lasignification; comme 
quand du mot chin et de la clef des météores 
on forme tchin qui signifie tonnerre; ou quand 
de koung et de la clef de l’eau on fait kiang qui ' 
veut dire fleuve. On peut voir par ces exemples 
que dans cette règle, on n’a aucun égard au sens 
du mot qui fournit le son, en tout ou wî partie, 


/ 


Digitized by Google 


( ia4 ) 

m au son de celui qui fixe la signification. Au 
reste un des partisans déclarés des Dictionnaires 
par ordre de prononciation avoue qu’il ne « sait 
» pas la prononciation d’un tiers des caractères 
» chinois qu’il sait écrire et qu’il comprend », (a) 
s’il avait à s’assuiiEr de la signification de quel- 
qu’un de ceux doutil Ignore le son, il ne pour- 
rait certainement avoir recours qu’à un Diction- 
naire par clefs. 

(17) p. 5 g. Vouloir supprimer les différentes 

manières d’écrire les caractères, c’est absolument • 

comme si, dans un Dictionnaire français, on sup- 
primait le mot Jlatterie, sous prétexte qu’on 
trouve à la lettre A, le mol adulation, et ainsi 

de suite. Celui que le hazard jetterait sur quel- 
qu’un des mots ainsi supprimés , aurait sujet de 
se plaindre de l’inutilité d’un Dictionnaire conçu 
d’une manière aussi imparfaite. Voyez plus haut, 
mes raisons de combattre M. Hagcr qui paraît 
partager cette opinion. 

(18) p. 60. Il est quelques missionnaires tels 
que le P. An^ot,le P. Prémare , etc. 5 qui s’é- 
taient acquis vme érudition chinoise Immense 


(•t) Rem. philol. p. 4i. 
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mais certainement ils ne l’auraient pas puisée 
dans un Dictionnaire de dix mille mots. 

(19) p. 6o. J’ai déjà en occasion de m’aper- 
cevoir, en traduisant quelques ouvrages de bota- 
nique , qui m’ont servi pour la rédaction d’un 
Specimen florœ sinicae , ouvrage que je compte 
livrer incessamment à l’impression, j’ai pu, dis-je, 
m’appercevoir de l’insuffisance du Tching tseû 
tôung lui - même , ( Dictionnaire de trente- 
cinq mille mots ) qui m’eût souvent laissé dans 
l’embarras, sans le secours des Dictionnaires par 
portes ou par ordre de matières. 

(20) p:6i. Un livre dont la traduction serait 
fort à désirer, en ce qu’elle ne saurait manquer 
de jeter un grand jour sur les antiquités chinoi- 
ses, c’est le Chün liai llng, ou livre des monta- 
gnes et de la mer. U est si ancien que quelques 
uns n’ont pas craint de l’attribuer au grand lu y 
d’autres à Pë-i. Quoiqu’il en soit, c’est une to- 
pograpliie fantastiiîpie ou la description d’un 
monde imaginaire au centre duquel se trouve le 
mont Kôuen loûn; malgré qu’il décrive une 
foule de monstres, de plantes extraordinaires, de 
prodiges, etc., il ne laisse pas de renfermer anssi 
plusieurs traditions {tchouèn), qui doivent être 
fort curieuses. Il serait d’autant plus essentiel de 

onnaître ce livre, qu’il est fort souvent cité par 
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les anciens aulcurs, et que les poètes chinois en 
tirent la plupart de leurs métaphores et y font 
des allusions continuelles (a). 

Notes de P explication des Planches, 

( 21 ) p. 65. Chi tseîi était né dansle royaume 
de Tsin qui était situé dans la province du Chen- 
al (b). Il se réfugia' dans le royaume de Chou qui 
répondait à la pro'vince de Seü-thhoûën. LTiis- 
toire de ce pays de Chou a été écrite par lang- 
hioung, auteur qui vivait du’ temps des iïd'« ^ 
sous le titre de Chôü ki, chronique du pays de 
Choit'. Il reporte l’origirié de ce fôÿatiihe jus- 
qu’à Jin hbâttg où l’auguste des hommes, cc t)ans 
ce temps, ajoute làng hioung^ les habitansde 
nChôu BO:'^M|iiSjÉiient pa^lèChmeiét là Chine 
»ttè' pas l’exisfencé du pays de 

ikChouyi. Chou poü tchi ieou tchoüng-houe ^ 
étil tchôung-kbue pou tchi ipoiiChoü. D’autres 
font encore remonter plus haut l’origine de ce 


(47) Chouking , p. Ixxiv. 

(6) Ce que je dis de cet écrivain n’est fondé que sur 
l’autorité du P. de Prémare , car j’avoue qu’après avoir 
lu avec attention dans le Kouàng iû ht, le chapitre du 
C/ien-si ( K. 8 et 9. ) je n’ai point -trouvé Chî-tseù dans 
la liste de ceux qui ont illustré cette province. 
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peut royaume en la reportant jusqu’à CAozï-c 7 iâ/i 
chi ( famille des montagnes du pays de Chou ) 
que l’on fait roi du 8.« Ki ou de la 8.« desneuf 
périodes fabuleuses que les Tdo chi placent 
avant Foü-hï {a). 

(a2) p. lo 4 . Cette traduction mot à mot, dif- 
fère un peu de celle du P. Gaubil (A) qui a beau- 
coup afl’aibli le texte. Quelques éloges que mérite 
cet estimable ouvrage, on y trouve encore bien 
des inexactitude^. Dans le chapitre suivant, par 
exemple, on a mal rendu par ces mots, si parmi 
les sujets de hia , etc. (c) cette phrase chinoise : 
jTî iouê: Kaô-iaô, mân î wô hia heoù tsë kiên 
iouèïf joù^ tsô chi. Cela signifie : a l’Empereur 
» dit ; ô Kao-iao , les barbares troublent la Chine; 
» des brigands dévastent et des hommes violents 
» sont perturbateure ; vous, laites le juge crimi- 
» nel, etc. ». Malgi’é la note 7 qui explique hid , 
par splendeur, beauté, etc., je ne crains pas d’af- 
firmer que hid, par un anachronisme assez singu- 
lier, puisqu’il s’agit du règne de Choùn qui a 
précédé le fondateur de la dynastie ainsi appelée, 
désigne la Chine à qui l’on a donné successive- 

(a) Chou king, p. Ixxix 
(h) Ibid p. 8. 

(c) Ibid p. 18. 3 . 
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tticnt le nom des dynasties qui l’ont gouvernée. 
r*.(23) p. io4. Ti iouë ^ le Sei^eur dit.... seii 
iô iouêy les (grands des) quatre montages ré- 
pondent, c’est ainsi que sont annoncés les dis- 
cours dans le Chôu-kîngj^ dans les autres livres 
classiques qui, dans Fèriginal respirent cette 
simplicité qui caracterire l’antiquité en tous 
genres, et c’est ce qui mettra toujours un espace 
immense entre les livres chinois et les meilleures 
traductions, même faites d^y le pays. Je suis 
bien éloigné de vouloir attaqwr le mérite decee 
versions nxantchou par de savantes 

académies^ revues et "corr^igéee pàr d’autres 
aoadémi«S%non moins instruites', dont les 
''membres savaient parfaitement et la langue 
^chinoise, jMantchous, (a) 

-î l’iUùstrë mm dont’ je trans- 

cris idi les paroles se félicitait de s’être rendu 
îplus facile la langue chinoise en étudiant le mant- 
chou, langue dans le goût de nos langues 
d’Europe, qui a sa méthode et ses règles, (b) 
Sans examiner ici la dernière partie de cette 


(a)^. Amyot, préface de l’Éloge de Moukden, 
page vj. 

46) Id. ibid. 
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phrase qui ferait croire que la langue chinoise 
n’a ni règles ni méthode^ ne peut on pas dire 
que si la langue manlchou est dans'Ie goût de 
celles d’Europe, elle est par cela même fort éloi- 
gnée du goût de la langue chinoise ? En effet le 
génie des deux langues difierc essentiellement i 
Celui du chinois est Ic laconisme, l’énergie, la 
âmplicité , la sécheresse même. Le mantchou au 
Contraire , par la longueur et la pompe de ses pé* 
rlodes, la richesse et l’harmonie de ses mots, le 
nombre de ses synonymes, l’exCessive recherche 
pour la propriété des termes, semble s’éloigner 
autant que possible de la concision chinoise. 
Aussi voit-on dans la version mantchou dcsA7«^ 
un style prolixe que les traducteurs ont dû né- 
cessairement adopter pour s’accommoder an gé- 
nie de la langue dans laquelle ils ont écrit. L’an- 
tique et précieuse simplicité du texte a fait place 
à des formes modernes et pour ainsi dire diplo- 
matiques. Les mots , par exemple , que j’ai cités 
au commencement de cette note, sont rendus en 
mantchou par ces formules: l’Empereur donna 
ces paroles du haut de son trône {wasimbi){a) 


(â) Cette formnle est usitée pour tout ce qui émane 

9 
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les grands répondirent respectueusement de bas 
en haut ( hingouleme wesimbi ). Ces fornitJes et 
beaucoup de changcmens ou d’inexactitudes ana- 
logues par lesquelles les savans traducteurs ont 
payé tribut au génie particulier de leur langue 
et de leur siècle, font méconnaître le style origi- 
ginal, qu’on ne peut apprécier, même d’après 
une traduction mantchou. Aussi, en exceptant 
les livres d’histoire ou de sciences dont le style 
n’est pas la partie la plus essentielle , on peut dire 
qu’une traduction d’un livre cliinois faite miique- 
nient d’après le mantchou et par quclqu’mi qui 
ne pourrait la corriger sur le texte même serait, 
sous le rapport du style, inexacte relativement A 
l’original, à proportion qu elle serait plus fidèle 
envers la copie. C’est ce qu’avait très bien remar- 
qué le savant auteur de l’Histoire des Huns (a) et 
c’est ce qui, je crois, sera confirmé par tous ceux 
qui possédant les deux langues, voudront exa- 
m’mer comparativement quelques pages d’un des 
Kîngy ou de tout autre ouvrage chinois ac- 
compagné d’une version mantchou interllnéalre. 


de l’Eraperear : voyez Rituel des Tatars-Manlchoux, 
par M. Langlès, p. ai. . 

(a) Chou-king, première préface, p. ij. 
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(a 4 ) p. 107. Je n’al choisi que vingt-et-un dô 
ces caractères qui changent de ton, mais j’aurais 
pu en donner plusieurs centaines. Je possède un 
exemplaire du second Kiouèn ou livre de Men- 
cius. L’impression n’en est pas belle et le volume 
paraît avoir été destiné pour les écoles; aussi les 
changemens de ton y sont-ils indiqués soigneuse- 
ment de la manière dont je l’ai dit p. 46 . A l’ou- 
verture du livre je tomljc sur une page qui con- 
tient treize caractères ainsi modifiés. Quelques 
caractères peu Connus ou susceptibles de plu- 
sieurs Interprétations et prononciations sont ac- 
compagnés de notes qui la déterminent : in lô > 
in foü f prononcez lô an 4 .' ton , prononcezybtt, 
au 5 .* ; etc. Quand on cite les paroles de Con- 
fucius où il s’appelle modestement Kieôu^ ce 
mot est accompagné de ces deux autres in meoù^ 
prononcez meow. Voyez ci-dessus, p. 752. 

(26) p. 107. Dans cet opuscule, je me suis servi 
des signes ou accents inventés par ics mission- 
naires pour exprimer les tons chinois. Ces signes 
sont au nombre de cinq et le second ton est in- 
’ diff éremment marqué par l’accent A ou “ , parce 
que dans les Dictionnaires par clefs en annon- 
çant qu’un caractère se prononce pîng-chtng y 
au second ton, il n’est jamais fait mention d’au- 


( 

cune autre distinclion. Quand j’ai eu à désigner 
les tons par les mots de premier, second, etc., 
je l’ai toujours entendu de l’ordre des quatre tons 
chdng, ptng, hiù,jî, et non pas de celui des 
Dictionnaires toniques adopté par les mission- 
naires. Quant à l’orthographe que j’ai suivie pour 
les mots chinois , c’est celle de tous les mission-* 
naires français^ du P. Duhalde, de l’Histoire des 
Huns , etc. Fourmont fut blâmé autrefois de n’a- 
voir pas suivi dans sa Grammaire l’orthographe 
nationale , et d’avoir adopté la prononciation 
portugaise qui est à la vérité plus commode pour 
les étrangers, mais qui a beaucoup d’inconvé- 
nients pom* les Français. Les mots chinois écnts à 
la portugaise sont cruellement défigurés quand ils 
sont lus une personne peu instruite on non 
pi^yen^‘ Deguignes qui avait d’abord 

suivi l’orthographe portugaise (a) n’en a pas fait 
de même dans son Histoire des Huns. H est 
vi'al qu’on lui reproche, dans ce dernier ouvrage, 
de n’avoir suivi décidément aucune des deux or- 
thographes, mais d’avoir combiné l’une etl’autre 
et d’en avoir fait un tout hétérogène. Il écrit, par 


(a) Mémoire historique sur l’origine des Huns «t 
des Turks, à M. Taiievot. 


.. r - 
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exemple^ tching - vam (a) tandis qu’il fu'&ait 
tching-vangy ou^ chim-vam. Il nomme Chi~- 
tçohg le père de Kum-ti^iJ)) etc. Cette irrégu- 
larité se retrouve dans les ouvrages de quelques 
autres sinologues, où le commencement d’un 
mot est quelquefois écrit à l’anglaise et la fin ii la 
française. Au reste on pourra trouver que jen’at 
pas toujours suivi l’orthographe même des mis- 
wonnaires français, mais je ne m’en suis écarté 
que fort rarement et toujours sur l’autorité da 
M. Amyot ou du Tsing-wên hiériy où les ca-^ 
ractères chinois sont accompagnés de leur pro- 
nonciation en lettres mantchou, U est aisé de 
sentir la supériorité de cette orthographe sua 
celle des Européens ou même sur la méthode du 
Tsiê (c) usitée dans les Dictionnaires chinois et 
tout ce qu’on peut regretter dans le livre où je 
l’ai prise , c’est qu’il n’y soit jamais fait mention 
du ton ou accent des caractères. 


(а) Histoire des Huns, tome i, p. i5. 

(б) Ibid, p. 65. 

, (c) Voyez ci-dessus p. 36, 
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Remarques sur la Table alphabétique 
de$ mots chinois, 

\ 

II. manque aux Chinois plusieurs lettres essen- 
tielles telles que le le ZJ, le iü, etc. En revan- 
che ils o^t plusieurs modifications de consonnes 
très-délicates et quelques sons qu’il est impossible 
de rendre en lettres européennes ; aussi portent- 
ils le nombre de leurs consonnes à 36 et celui de 
leurs voyelles à lo8 (a). Mais comme ce dernier 
nombre pourrait paraître exorbitant, il est boa 
de remarquer que l’Empereur Kâng-hî les 
réduit à la, et que ceux qui en comptent 108, 
comprennent dans ce nombre les diphthongues, 
les nasales et toutes les combinaisons de voyelles 
simples qu’on peut produire en les nnissaiyt 
deux-à-deux ou trois-à-trois. 

Quant aux 36 consonnes, elles peuvent se ré- 
duire à 1 5 ou 16, et il est Impossible d’en repré- 
senter davantage avec les caractères d’imprimé-' 


(a) Kâng-lû tséu tièn , tome a. Loûi-choû sân tsdi 
ioû hoéî, t. 33 . Fourm. Médit, sinic. pp. 54 et seq. 
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rie. Il suffira de remarcpier que les Chinois les 
distinguent ainsi qu’il suit : (a) 

Ch. (Port. X ). Demi-clair , obscur 3 

F Clair , demi-clair, obscur. . 3 

H. Demi-clair , obscur a 

I^y. Clair, demi-obscur a 

J, (g). Obscur 1 

«Clair, demi-clair, obscur. . . 5 

L. Clair 

. Demi -obscur 1 

N (b). Jd ^ 

Ng, G. Id. 1 

Nh, U. Id. 1 

P Clair, demi-clair, obscur. . . 5 

3 Demi-clair, obscur 3 

Clair, demi-clair, obscur. . . 3 

1 Tch (ch). Id. ' ' * " K 

aTch(ch). ^ 

Ts(ç). 5 

W(u,v). Demi -obscur i 


(a) Loûi-c/ioà sân tsdï toû hoéî , t. 33. 

(fc) Remarquez que dan» la table de Fourmont 
( Med. siii. p. 54. ) cette consonne est exprimée par un 
caractère qui doit »e prononcer tsô et qui a deux trait» 
de plus que celui qu’il aurait dû mettre : nî. 
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Les 108 voyelles que l’Empereur Kâng-hî 
réduit à 13, me semblent être au nombre de i4, 
en comptant, comme voyelles simples, suivant 
l’usage moderne , les nasales qu’on appelait im- 
proprement diphthongues : 

a, e, i, O, ou , U, an, ang , en , eng, in y 
ing , oun, oung. 

En réunissant ces i5 consonqes toujours ini- 
tiales et ces i4 voyelles toujours terminales , on 
aura un alphabet de 29 lettres qui est le véritable 
alphabet chinois, bien différent de l’étrange sylla-^ 
baire qu’on .trouve à la fin des voyages du P, 
Grueber (a). 

Voici sur quelques-unes de ces lettres, plu- 
sieurs remarques ou plutôt plusieurs doutes dont 
la résolution appartient à ceux qui ont été en 
Chine ou qui, sans être sortis d’Europe, ont 
entendu des Chinois prononcer Jeur langue. 

Le son in que l’on prononce en faisant sonner 
le n comme dans la préposition latine m, est-il 
bien distinct du son ing, que les Mantchous,les 
Allemands et les Français rendent par ing, et 
9ue les Portugais expriment par im? Assuré- 


(a) Viaggio dcl P. G. Grucbçr, dans la cpllection da 
Melch, Thevenot, t- 3. 


Digitized by Google 



(i37) 

ment, on prononce sîn (le cœur, cl. 6 i ), et 
non pas sing^ et sîng ( étoile, cl. 72 , ir. 5 ) et 
non pas sin\ cependant à ce dernier mot, les 
deux caractères du taie sont seu, hin, dont on 
ne peut extraire que sin. TcJiing ( achever, cl. 
62 , tr. 3 ) ne se prononce pas tcJdn^ comme 
pourraient le faire croire les caractères du tsië : 
ichingi jin; de plus ce même caractère tchUig 
(cl. 62 , ir. 3) est marqué comme ayant une ho- 
mophonie parfaite avec tchîn (vassal, cl. i3i) 
dont la voyelle est aussi indiquée par le même 
caractère jin (homme, cl. g). Il est cependant 
bien certain que ce dernier se prononce jîn et 
non pas jing. 

Le caractère lin (de liautenbas,cl. l3i,lr. 11 ) 
est exprimé par ling (fraction, cl. 173 , tr. 5). 

(égal., cl. 5i , tr. 2 ) ne doit pas se pronon- 
cer comme pïn (pauvre, cl. i54, tr. 4 ). Cepen- 
dant pïng (cl. 5l, tr. 2 ) est un des caractères 
du tsië au mot min (peuple, cl. 83, tr. i), 
et pîn (cl. i54, tr. 4) est exprimé par ceux-ci; 
po , ming. 

Le H se prononce ordinairement comme le 
Kh arabe, le X grec ou le Ch allemand; mais 
devant I’/,!! prend un son sllUant presque sem- 
blable à celui du S\ aussi nos missionnaires ont-ils 
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écrit indifféremment si et Af(occident, cl. l 46 ) i 
smgct hïngf (étoile, cl. ya, tr. 5 ), etc. Le K de- 
vant la même voyelle a presque le son du Ts", car 
les Anglais écrivent souvent Tsien-loung au lieu 
de Kién-làung (a). On dit presque indifférem- 
ment hiangcl tsiajig, kiao et isiao, etc. 

Le /iP'semble la lettre la plus propre à expri- 
mer le Wa des Mantchous par lequel ils repré- 
sentent les mots chinois «>di' (dehors, cl. 36 , tr. a), 
woie, (guerre, cl. 77, tr. 4 ), wêï (être, cl. 87, 
tr. 8 ) , etc. C’est une espèce de ou articulé qui 
tient le milieu entre cette voyelle et la consonne 
précisément comme le anglais daijs les 
mots what , awaie , wife , etc. 

Le son que Fourmont a représenté par Ng, 
comme dans les mots aimer, cl. 61, tr. 9), 

ngdf (mauvais ,*cl. 61, tr. 8), ngân (tranquille , 
cl. 4 o, tr. 3 ) est si faible que les Mantchous ne 
l’expriment pas du tout et écrivent aï , o, an, 
et cela parce qu’ils n’ont pas le son Ng dans leur 
alphabet. Cependant si ce son avait été fort im- 
portant à exprimer , ils auraient facilement in- 
venté une lettre pour le rendre, puisqu’ils en 


(«) Réflexions sur la langue chinoise, par M. de 
Guignes, dans le Magasin Encyclopédique, mars 1807. 
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ont formé six (a) uniquement destinées à repré- 
senter les sons chinois , et cela sans une nécessité 
absolue , puisque sur ces six lettres ils s’cn 
trouve trois dont ils avaient déjà des équivaleus 
dans leur langue. 

Je ne dirai rien d’un son qu’il ne me paraît pas 
possible d’exprimer dans notre langue, celui de 
la conjonction e/, (cl. ia6), du mot oreille^ (cL 
128), du moldeux, (cl. 7 et i 54 , tr. 5 ), du mot 
enfant, (cl. 10, tr. 6), etc. Fourmont l’a rendu 
par Lh , c’est-à-dire , par deux lettres qu’on ne 
peut prononcer; ce son a du rapport avec le iVA, 
, mais il faudrait l’avoir entendu pour en parler 
pertinemment. 


(a) On pourrait y comprendre le P’h qui n’entre 
presque que dans la composition de mots Mantebous 
d’origine chinoise. Voyez l’Alphabet raantebop do 
M. Langlès, 3 ". édit. p. 147. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des mots chinois traduits dans cet 
Essai» 

jy. B. On a marqné d'un les mots dont on Uouto les 
caractères dans les Planches. 


CH 

* CAûti, montagne, p. 70. CW, histoire. 116. 

7a. 73. io 3 . * Chif lettré, juge. lôt. , 

* marchand. 101. 137. 

* C^d/ig, supérieur, pre- Chir-foU, maître. 3 i. 

mier. 3 g. 4 i. 45 . 73. 85 . Chi-koû , c’est pourquoi. 
87. g 3 . 80. 8a. 

' Ch^ng-siàng, nom de di- * Chîn, planète, caractère 
gnité. 73. cyclique. 69. 

* CAfld, peu , petit. 6g. '* CAtra, veiller à. 80. 8a, 

* Chê, nuire. 70. 73. Chin, profond. io 5 . 

Chln, bonté. 8l. * Chlng, monter. 85 . 87. 

* Cheoù, observer. 4 o. gi. * Chlng, voix. 90. g 3 . g 5 . 

* CAi, commander. 85 . 8 g. Chîng-jîn , saint homme. 

* CAi, temps. 1 3 . 54 . 106. 71. 

Cht-cht, toujours. 54 . * CA 3 , principe, gg. 100. 

CAZ, vers, le livre des vers. * Chou,, livre, ta. i 4 . 17. 
7a. 84 . 83 . 97.,io5. 

CAt', être. 73. 75. 80. 8a. * CAojî, régularité. 85 . 88 . 
Chi, commencement. g 4 . * Chou, se conformer. 80. 

* Chi, affaire, service. 83 . 8 1 . 

84 . 101 . 110 . * CAoùi, eau , rivière. 70. 

* CAf, vertu, force. 74. 73. 74. io 3 . 
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* Chodn, joie, concorde. 

85. M. 

F 

’ Fâ, règle, loi. 90. 107. 

* Fàn , chaque. 06. * * 

* Fâng, carré, lieu, par- 
tout. io3. 

Fâng-u-'Ô, maison. 54. 

* Fên, division, partie. 

* Fî, négation. 80. 84. 90. 

* Foû, mari. 81. lot. 

* Foû, femme. 81. 101. 

* Foû, père. 84. 101. loa. 
Foü, bonlienr. 1 lUT 
Foû-lseit, maître, docteur. 

66. 70. 

^ Foûng, vent. 70, 72. 

II 

liât , mer. 106. 

* fiân , froid. 74. 79. 

■* JJaà J bon. Ç)2. 

* Jlaà, grandes eaux. io3. 

io5. 

Ifa6 , nom honorable. 21* 

* Hdo, aimer, desirer. 8^ 
Jlê, noir. 57. 

JJêng, extension. 67. 

* JJl , joie. 85. 8f. 

*Hid, inférieur, dernier. 

39. 73. 85. 87. g3. 

Hiài , négligent. 8i. 

Jiido , obéissance. 89. 

’ Hiê, vêtement. 87. 

* Hln , joie. 85. 87. 

* Jiîng, action. 85. 


*Hing, peine, supplice. 
roi . 

* Hîng, étoile. 69. 

* Hing, agir. ^ 

Jlioui, voyez hoê, 

* Hioûng , malheureux 
83. «4. 

* Hà , feu. 70. 75. 

H6 , quel , interrogatif 
pour les personues et 
les choses. 5 f. g4. 

* H6 , concorde. 90. 

Hô, union, joindre. 82. 
Hô, mesure. 87. 

* Iloûn, joie. 85. 87. 
Hoâng-toû , domaioe im- 
périal. 7^ 

Hoê, ou , quelqu’un. g4. 

* Jloë, trait, ligne. 35. ii3. 

* Hoéî, rassenibler. 97. 98^ 

* Hoû, particule. 80. 83. 

* Hoûng, eau qui roule. 

lol.^ iq4. 

r> 

I 

* i, finale. 73. 74. 99. ' 

î, pour, à. 84. 86. 

*”/, règle, exeiifple. 67. 

* l , justice. 101. 

* Mng, principe de mou- 

vement. 67j|6g. 
laô , vouloir. 80. * 

*/ê, particule finale. 66. 

70. 80. 85. etc. 
lé, nuit. 84. 
lê, un. 8^ 

* lê, facile, etc. 83: 

* H, s’amasser. ?4. 77. 


/«n, parole, la. 8a. 

* lên, particale linÆ 74 S 

Q& 

* igniL . 
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* lu , sorte de pierre pré- 
ciense. 85 . 86. io8. 
lu^chë, pierre précieuse. 
io8. 

. J 


Noîi, avoir. 45 . 74. 86 . 

93. 94. 96. 99. 

* leoù, ami. 101. io 3 . 

* leoû, delà, depuis. y 5 . 76. * couvrir. io3. 10^ 

^ t*k1tia an Kaâ nr\ ♦ Tv & A— A"? ^ 


_ — , — . — 7 J- / * ! 

* leoû, plus, aussi, b'q. 79. 

* léou, 101. io 5 . 

union, convenance. 
74. 77. 

7 n, principe du repos. 67. 
69. 

* 16 , musique. 85 . 88. 101. 

* 16 , sauter. 2^ 

* /ô , montagne. io 5 . 

* Joue, dire. 66. 70. 93. 79. 

82. 94. io 3 . 

■* Zone, lune, mois , 6g. 
louên, abyme. io 5 . 
louên, origine. b6. 118. 

* loûn, dire. 72. 84 T ~^. 

100. 

* loûn, courant d’eau. 99. 

100. 

* Joûn, nuages. 73. 77. 

•* loûri; rime. <^ 6 . g 5 . 1 15 . 
loûn pie, pouvoir le pin^ 
ceaii, traité chinois. 21. 
* /ozire^, éternel. 22. 107. 

* loûnfr, usage, se servir. 
7 >- 9 ^- 

* lii , je, moi. 99. 

* lù, pluie. 73. 77. 

lû, à, pour, dans. 73. 76. 

83 . 84 . 99. 

* lu, dans, à, par. 76. 76. 
S.L. 

Jii, parler, dire. 67. 


* Jl, entrer. 4 i. 46 . q 3 . 95. 
Jï, jour, soleil. 54 . 69, 

116. 

Jï-Jt, chaque jour. 54 . 

* Jin , homme. 83 . 84 . g4. 

99. lo 5 . 

* Jîn, piété. 8a. loi. 

J 6 , 61 .... 9^^ 

Joü , toi , A'ous. 127. 

*Joû, comme, ainsi. 9a. 
io 5 . 

Joü, si, particule. 70. 

K 

* Kàn, houà de l’eau. 74. 

TT^mi 

Kang, trame. 102. 

Kab, examiner. 81. g 4 . 

* Kén , koud du Iroid. j 3 . 

76.^ 

* Keou^roc , crochu. 25 . 
Keoà, piller. 127. 

Kl, période, génération. 
IIO. 

* Ki, son, sa, il. 74. 80. 
83 . 101. 

Ki , air, vapeur, haleine. 
73 . 73. 

Kt, instrument. 85 . 87. 
Kiâ-taêng, accroître. 54 . 

* Kiàï , considérer. 80. 82. 
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Kiângy grand fleuve. ia3. 
Kiàng y descendre. 85. 
87. 

* Kiaô, agir. 7 4. 

Kido , loi , sagesse. 76. 80. 

^ Kiê y atteindre. 85. 89. 

* Kiê, pivot, axe, pôle. 6i. 

* Kië, heureux. 85. 84. 

* Kién , voir. 70. 

* Kiôn , koud du ciel. 

7^* 79- 

perturbateur. 127. 
Kieoîi , monticule. 71. 

Klngy prendre garde. io5. 
K'tngy doctrine certaine. 

^ 9^* 

^ Klngy vénération. 85. 86. 

T ^Lt/i^,lamede pierrc,ins- 
trument de musique. 29. 

Kiô-jêriy certainement. 

5?: 

Kiouèîi, cliapitre,^et /?ns- 
sini. 

* Kioûny prince. 80. 82. 99. 

ÎOI. 

* Kioun-tsèu y homme ver- 

tueux. 80^ ^2. 

* Kiûy aller. 4i. 45. qS. q5. 

* Kiu , craindre. 80. 83. 

* Kiû y l’un et l’autre. 83. 

* Kà , pouvoir, qui peut, 
digne , capable. 66. 80. 
82. 95. 

Kà y particule numérale. 
n6. 

* K 6 , çhaque. gS, 95. 


* Ko y tourmenter. io3. 

* io4. 

Ko-hdn, khan, khakan. 

* KoUy tambour. 85. 88. 

* Koud , sort. 7. 8. ^ 66, 

68. 70. 

^ Koû<iïy contraire. 90. 

^ Kouàny flûte. 85. 88. 

^ JÇoz/f7/t, magistrat. 85. 88, 
^ Koiuin, regarder. 78. 75. 

rendre les de - 
voirs de politesse. 88- 

* Kouàiig, large. 83. 84. 
Kouèî y turbulent. 127. 

Kouêiiy koud de la terre. 
73. 76. 79. 

* Koüngy ouverture. 70. 

* Konngy craindre. 80. 83. 

* Koüngy respect. 85. 86. 

* Koüng, art, artisan. 101. 
Koüngy nom de dignité du 

premier ordre. 57. 
Koiing-tsiôy paon. 71. 

* Kouô y excéder, péché. 
85. ^9. 


* Lëy abaisser. 22. 

* Leàngy deux. 67. 

* Ledngy se saisir, prei^re 
par force. 23. 

* Leâng îy deux exemples, 

7- 73. 

Lêî, voyez LoûL 
Leoû tâî y tour, turris. 64. 

* Ll y cérémonie. 85. 86. 

IOI. 

L\y marcher. io5. 
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Zi, mesure itinéraire. 70. Moà, mère. 84. 
84. 

* ZJ, houd du fea. 74.77» N 


79 - 

* Ll, séparer. 80. 82. 

Zi, avantage, profit. 67. 

* Zl, opposé, cjj. 

* Zii, s’entr’aider. 74. 77. 
Zîn, marcher. io5. 
Ztn-koû , voir de près, du 

bas. 2^ 

‘Ztiig , traction , séparé- 
ment. 43. 

XiC, petit, abrégé. ii5. 

* Zô. joie, plaisir. 88. 

* Zoti, colline. io3 , lo5. 

^ Zoûi, tonnerre. 70. 7a. 

* Zoâi , ordre , degré. 97. 

* Zoûn, degré, ordre. 101. 

102. • 

Zoûn, discours. ii3. 

M 

Mân-i , barbares, étran- 
gers. 127. 

Meoù, un tel. 72. 

Miûo, prémices des herbes. 
i3. 

* Mido, temple. i3. 

*tdîn, peuple. 85i lOi. 
Ming, lumière. i4. 

Ming, petit nom. 71. 

* Ming, ordre. 4o.^ô. 91. 

* M 6 , ce qui est moins es- 

seuticl. 92. 

Mô, œil. 94. 

Mô , encre. 119. 


* Nân, sud , midi. 67. ?3> 
75- 79- 

* Néî, intérieur. 99. 117. 
Noù, colère. i4. 

* Noû , raide , inflexible. 

22 . » 

* Noûng, laboureur. loi. 

P 

* Pâ, huit. 68. 70. 

'Pê, blanc. 

Pë, cent. ib. 

Pê, cyprès, ib. 

Pê, nom de dignité dit 
3*. ordre, ib. 

Pê, nord. ib. 79. 

Pê, étofiede soie. 85. 87. 
Pê hiê hlng, étoile polaire. 

65, 

Pë nân hiê, pôles du nord 
et du midi. 65. 

Pë-tlng, force blanche , 
homme oisif. 54. 

Pèn, racine, fondement, 
principal. 69. q3. 116. 

* Pêng, poûng, poûng^ 
ieoù, ami. lot. io3. 

* Pi, parlait. 82. 84. 
*Piên, vase de bambou. 

85. 86. 

Piên, limite, bord. 86. 
Piên, oblique. ii3. 

* Pién, combinaison. 7^ 

Zâ* 
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^ Piëtiy oblique, de tra- 
vers. 25 k 

Ping, égal, nom d’un 
ton. 4 o. 46 . 93. g 5 . 
glace. io 5 . 

^ Ping, voyez pô. 

Pô, mince. io 5 . 

Pô, s’exciter. 70. 73. 74. 

* Poà, non. 70. 73. 80. 

85 . 89. 

* Pou, id. 73. 

* • s , ’ 

* Sun , trois. 45 . 96. 97. 

102. 

* Saà , sécheresse. 74. 7g. 
*Sé, couleur, ga. 

* Sêng, vie , engendrer , 

naître. 67. 76. 

Seü, voyez chï. 

* Seû, quatre. 67. io 3 . 

Seû , voyez chi. 

* Seû-aidng, quatre ima- 
ges. 7.^ 

* SI, occident. 79. 

Siâng, réciproque, mu- 
tuel. 70. 73. 

* Siâng , surpasser. io3. 

10 5 . 

^ Slang, image. 67. 

Siaô, diminuer. 8,3. 

Sië, toiit-à-fait. 83. 84. 
iSVé/z, avant, autrefois. 71. 

86. loi. 

Siên-chlng, ancien saint. 71. * 
Sieoû, matin. 84 . 

^ Sieôu, réparer. 80. 8f. 

106. III. 


* Sîn, cœur. 85 . • . ■ 

* Sin, foi. lor, 

^ Sin, exciter ses forces. 
7 '^• 77 - 

^ Slng, hing, étoiles. 6g. 

* Sing, nature. 66. 80. 81, 
Sing, nom de famille. 71. 

* Siouén, koud de l’iiumi- 
dité. 74. 77. 79. 

* Sià, poil. 80. 82.' 

<Sé, relatif, qui, que. 76. 

80. ^ 

Soung, cyprès. 5 ;. 

* Soilo, nombre. g 3 . g 5 . 

1 . «T 

^ Td-, grand. 83 . 84 . 99. 
116. 

* Tdï, suprême. 64 . 68. 

^ Tdï~kië , suprême prin- - 
cipe physique. 65 . 66.' 
99. lor. 

■TaL—ts6it , fits de l’empe- 
reur. 117. 

^ Tàng, inondation. io 3 . 
io 4 . 

* Tdng, eaux larges. io 3 . 

104. ® 

Tdng, salle. 92. 

^ Taô , chemin , raison. i 4 , 
66. 80. 81. 82. 83 . 86. 
90. loi. 

^ Tao, inondation. io 3 . 

10 5 . 

Té, atteindre, obtenir. 66. 

74. 78. 

* JTê, vertu. 69. 86. 10 1. 
110. 

4 

10 





Digitizeü by Google 


V 




( 146 ) 


Teoà, boisseau. 87. 

* Têou, v&se de bois, lé- 
gume. 85 . 86. 

* 'Jï, seigneur. io 3 . 117. 

* 7 Ï, terre. 70. 78. g 4 . ^9. 

* 7 ïad,cliosesrai)gées. 106. 

m. 

Tië, signe du génitif. 67. 

* ïïèn, point, goutte d’eâü^ 

25 . 112 . 

' 77 en, ciel. 69. 70. 73 - 80. 

83 . 92. 9't. 99. 10:^. 

^ Tiên-liid, ce qui est sous 
le ciel , l’empije. 44* 86. 

2 'iên-laô,, raison céleste. 
66. 

Tiên-iaeài empereur,; 700. 

* Ting, déterminé. 70, 7a. 

i 

* 2bù, fixer les yeux. 80. 

. ^ 3 . — 

* Toû , étudier, lire. 99. 
*,Tçi»i tetpple. touëi%3. 
~'SL' 

* 7i>à., 

* *Poüi, 

« 73 - 76- 79 -^ 

* Toni, opposé^, vis-à-vis. 

73. 7^. 

Tôui, reculer. 83 . 84 . 
TMii 4 ouê, répondre. 76. 

* Toûi-jênÿ sans doute. jZ. 

* . 

Toung, hiver. i 4 . 

• Toûng, orient. 7g. 

* Toûng, pénétrer. 70. 72. 

73 . — 

To'tng-téou, pénétrer.' 54 . 



TCH 

Tchdng, grand , long. 83 .. 
84 . 99. loi. " 

* !/'c/ido, multitude. 85 . 8 g. 

* Tchè, particule. 80. et 
passim. 

* Tchén, craindre. io5. 
Tchéouj mauvaise odeur. 

92 -_ 

* Tchl , signe du génitif et 

de l’accusatit. 66. 6q. 70. 
7 ^-m 

ïbAî, jusque, parvenir. 76. 

* TcAë, savoir. 70. 86. gg. 

* Tc//î, prudence. 70. 101. 

* Tchi, mesure. 70. 85 . 86. 

* Tchi , perpendiculaire. 
25 . 

* Tchln, planète. 69. 

* Tchln, sujet, vassal. lor. 
Tchln, vérité, vrai. 118. 

? Tchin , kouà de la séche- 
resse. 74. 77. 79. 
Tching, droiture, stabili- 
té. 07, 

* Tching, gouvernement, 
loi. 110. 

* Tc 4 ü, béqueter. a3. 
Tchoû, cinabre, encre ron- 
ge. ^ 

Tchoû, lieu. 92. 
Tchoûang, voyez tsiâng. 

* Tchouë, harmonie. o 5 . 
88. 

* Tchouèn, tradition. 99. 
125 : 

* Tchoûng, cloche. 85 . 88 . 
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* Tchoûng, milieu. 74. 83. 

* Tc/ioiing, grave , lourd, 
principal, etc. 45. 96. 

Tchà , domination , sei- 
gneur. lia. 

T3 

* T.îdi', chose excellente. 
97. 98. 

* 3’.ïc/ï, être, être dans. 73. 
75. 83. 85. 99- 

Tsùïwé'L, régner, être en 
place. 7a. 

" Tsê, eaux terrestres. 70. 
Tl- 73. 

* T.vê,oblique; la première 
règle de récriture, aa. 

Txé , brigandage, vi’j. 

* Tüf, stratagème, livre. 
a3. 

Tiê, or, savoir, particule. 
70. loi. loa. 

* Tnë, fendre. a3. 

* Tseù , fils , etc. 71. loi. 
Tseif, nom honorable. 71. 

Ca ractère .*g3. -94. 

* Tseû, signe de vocatif. 
io3. 

Tseû siâng, nom de digni- 
té. 73. 

T.VÏ , épouse. loa. 

* T si , arranger. 74. 78. 81. 

* Tsiûng, grave, gravité. 
85. 8(i. 

* Tsië, diviser. 36. 37. 4o. 
9*- 

* Tsië, article, nœud de 


roseaux, certainement, 
etc. 74. 85. 

* Tsië, hâte, maladie. 85, 
89. 

Tsién, mille. 67. 70. 

* Tsln. , monter, entrer. 
83. 84. 

Tsà, trône, uj. 

Tso, faire. 137. 

* Ts 6 , contraire , agir. 70, 

73. 

* Tsoi'c, aider. 74. 78. 

* Tsouên, source,fontaine. 
73. 77. 

* Tsoùn, conserver. 83. 84. 

W 

Wân, dix-mille, tout. 
118. 

* Wâng, Roi, 4o. 44. 86. 
9»- 

* tVâng, néant. 83. 85. 

* fVdng, gouverner. 44. 
45. 96. 

Wë, chose. 118. 

* TVéï , devenir, être. 73. 
76. 83. 93. 

Wéï, non, pas encore. g3. 

9''*-,.. 

* fVéi, dire, être appelé. 
69. 80. 

* JVéï, place, dignité, 70. 
7a. 73. 

* JVén, ornement, élé- 
gance , littérature. 66. 
85. 

* JVên, entendre. 66. 70. 
80. 83, 
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fV 6 , tïonMer. 137. 
iyi , maison. 54 . 
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* Wo&, négation, nen. 
»6. 89. 


en /ertre* «urqpéenne*. 


* iVjçaïjrfï, amour. 85 . 87. 
JSW , oreille. 94. 

* EûlfiX, 66. 70. 74. 77. 

9 »- 


*Ng 6 , mauvais. 9a. 

* Oà , cinq. g 3 . U 7 * 

* Ngoû, où, baïr- 92- 
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est la Sérique des anciens, p. 108. 

Mer , analysé p* i 3 . ‘ ' 

Dictionnaire , p. 4 q, 111. 
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Hoé. Nom d’un trait élémentaire, p. 25 . 

J-fou, Roi de Tchou , p. 78, 

I-in. Philosophe , p. 70. 

Ekïng, Livre, p. 7, 8, 28, 64 , 65 , 67, 70. ^ 

lang-hioung. Auteur du Choii ki, p. 126. 
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De studiiê sinicis , ibid. On lui attribue les Remar- 
ques philologiques , ibid. Donne le prospectus d’un 
Dictionnaire qui avait 3x3 clefs , p. 5a. 

Morale ( supériorité des Chinois en ), p. 3o. On aurait 
tort de croire que la morale des Chinois est totale- 
ment dénuée de fondement divin , p. 66 . 

Mots chinois. Leur nombre fixé par Bay er à 35a, p. 55. 

Far Fonrmont i 383, ibid. Selon l’auteur à 272, ibid. 
Môung koùioiin li 6 . Ouvrage mentionné p. Ii5. 
Musique. Son importance chez les Chinois, p. ag. 

Nién iê eeû. Livre , p. 60. 

N 6 . Nom d’un trait élémentaire, p. 26. 

Noël (le P.). Il a défiguré Confucius dans sa traduction, 
p. 120. 

Hoù. Colère, analysé p. 11. 



r 


( i57 ) 

JVbiî, Une desrèglesdel’ccriture, p. 22 , 

Pallas ( M. ). Son Dictionnaire comparatif, p. 1 1 6 . 

Panthéon chinois. Ouvrage du docteur Hacëi^p. 5. 

Cilé.p.^ 

Pauw (de) , mentionné p. I 2 X. 

Pi-i. On lui attribue le C/iân hàî hing, p. 125 . , 
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Taô, Raison , analysé p. lîi. 

Tdo-chi ( secte des ), p, 127. : ' 

Tchûn-tchîng. Voyez Coobi nchine* 

Tvluing. Commentateur, p*<66. ’ ^ 

' Tchàng-chù Auteur. Son éloge de Vi’J:mg cité . 2$, 
Texte de cet écrivain rapporté p. 83 . 

Tchào-Ueii. Auteur, ^eilé p. 8 et 7g. . ’:♦> ; 

Tc//^ Livre, oUé j>* 1:^. • ' , 

TcAffüw. Dynastie, /' 1 ’ • '■ 

Tchl. Nom d’un tfait élémoûtaire, p. a5. . 

Tching-tséu-toûng. G\iét p«’ 1-7» L’un des meillears ’ 
Dictionnaires -chinois ; p. 53 . Contient environ 
35,000 caraclé|!e,%F p* 58. Passage de cè livi'e ] p. g6, • 
^ Cité p^98..Qiimlquÿo^is insuffisant, p. 12^ ■ ' - 

Tchv, Nom d’une règle de. l’écriture , p. 2 , 3 . 

Tchou, Pays , p. 78.. : 1 , 

Tchôuang tseiu Aut^n^ citep. 56 . Passage de cetécri- • 
vain , traduite! expliqué p. loi, 102 et io 3 . 
Tb^owèn. Ancienne écriture, p. i6. Jùicore usitée, p.17. 
Table des caractè7*qs,/g)fe,c>^fi/A,.e^téep. 18. ■ 

Tchouèn tseû p , • 

Tchouèn-t 9 eutsqJbc^pf>^»Jj^VVficiié'ç,A%* ’ ■ 

2c/^o/7/^ ^sieôn. Livre cité p^ 78. ’ • . •• •• 

Tchoûng^iofij^g^'^i^'i^ P/ a6..S^i beauté et sa ekirté, 
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p. 37. Cité une autrefois, p. 45 . Texte de ee livre 
explique p. 80. Autre texte, p. 96. Traduction de 
ce livre insérée dans la collection de Melchisedecli 
Tbévenot, p. I 30 . Autre dans les mémoires des 
missionnaires, p, lai. 

Tchoûng-koûe. Nom de la Cliine, p. 97. 

Tchoimg-nl. Confucius, p. 71. 

Tièn. Nom d’un trait élémentaire, p. 25 . 

Tün-Uiù. Filsduciel, Empereur, p. 69. 

Tonquin. Ses liabitansse servent des caractères clii> 
nois, p. 35 . La langue de ce pays est une dialecte 
corrompue de la langue chinoise, p, ii 5 . 

Tons (opinions contradictoires spr^les ) , p. 38 . Selon 
l’opinion commune ils soutau nombre de cinq, ibid. 

Ne sont vraiment que quatre, p. 39 et suivantes. 

Toâng. Ilyver, analysé p. l 4 . 

Toùng-kaà (texte du), rapporté p..68i Commentaire 
sur ce texte , p.68 et suivantes. 

Toûng-kién kâng-moâ. Livre, p. 2. Cite une autre 
fois , p. 116. 

Traits des caractères ( Art de compter les ). S’acquiert 
par l’habitude , p. 47. Difficile , ibid. 

t ^ • 

7 »oô. Ecriture, p. 17. Table des caractères de cette 
écriture dans le Loùi chou san tsdî tôu hoéî, p. 18. 

Tsë. Une des règles de l’écriture, p. 2a. 

Tsë. Autre règle, p. 23 . 

Tsë. Autre règle , ibid. 

Tsêng-tseà. Auteur, p. 92. 

7 'seù-èoun,v, disciple de Confucius, p. 66. 

'T’seù-loûi. Dictionnaire, p. 19, 5 u, 53 . * 
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Tsew-tiin. Dictionnaire de Kûng-hl, p. 5 o, 55 . 

Taii. Méthode employée par les lexicographes , p. 55 . 

Les Chinois s’en servent pour exprimer le son des 
' mots étrangers, p. 57. 

Taién Uéu wèn. Livre élémentaire, p. 3 a. ' 

Tsm. Royaume, p. laS. 

Empereur , p. 71. • •• 

Tain aîn. Chapitre du Méng iseù , p. 70, 76, 82. 

Tslng. Nom de la dynastie qui règne actuellement en 
Chine, p. 37. 

Taln^ u>in hién. Voyez Jû tchi tsêng tîng taîng u>én 
hién. 

Voyagés de Kang-hi, ouvrage mentionné p. 109. 

Voyelles chinoises (details satisfkisans sur les) dans 
lesMeditationes de Fourmont , p. 36 . Et réduites à * 
la ou i 4 , p. i 34 . 

in tchdng. Chapitre du Méng~tseù, p. 70. 
'Wânwitchin iouén. Ouvrage cité p. 78, 79, g 4 , 118, 
cA^ toit. Mentionné p. 80, no. ' 

ff^'én-hien t»ûng hao. Livre chinois, mentionné p. 60. 

'JV in-wang. Empereur, p. ^O. 

Witseu. Son ouvrage cité,p. n6. 

^ô. Voyez Japon. 

iVéscAem. Pierre , la même que la pierre de uH,p. 108. 
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